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J'ai toujours été l'ami fidèle du mi¬

nistère tonné par M. Millerarid. C'est
i'ndi.èsion de mon groupe, l'Action ré-

^ publicaine et sociale, qui a sauvé ce
'cabinet, en lui fournissant l'appoint
nécessaire, à sa première présentation
devant la Cnambre. Nous lui ayons
continué notre confiance, lorsqu'il a
changé de chef. C est donc dans un
sentiment d amitié que je constate les
prodromes d'un malaise prochain en¬
tre le gouvernement et l'Assemblée.
Je n ai pas la prétention, dans les li¬

mites d'un article, d'énumérer tous
les points de friction qui ont pu se
produire, tant au sujet de la défense
de nos intérêts à 1 extérieur que dans
le domaine de ,a politique intérieure.
Dans le mécanisme même de la colla¬
boration des pouvoirs publics, des
heurts se sont produits.
Une assemblée nombreuse est une

foule. Cette foule, pour produire l'œu¬
vre utile que te pays attend d'elle, a
besoin d'être dirigée. C'est au cabinet
que les" règles traditionnelles du régi¬
me parlementaire attribuent ce rôle
fcssentiei de direction. Les Anglais di¬
rent que le premier ministre est ie chef,
*le « leader » de l'Assemblée; lorsque M.
Lloyd George, absorbé par la direction
de la guerre, ne se sentit plus en me¬
sure d'assurer cette direction de la
Chambre, il en confia officiellement la
mission à un de ses collaborateurs.
Or.ce « teading n de l'Assemblée a été

exercé d'une façon tout à fait insuffi¬
sante par le gouvernerpent, depuis
{'entrée en foncticns de la 'Chambre
Actuelle.
M. Millerand avait la plupart des

qualités nécessaires à ce rôle, aussi
délicat qu'important. Mais on ne l'en¬
trevoyait qu'à de rares intervalles, en
courant, entre deux de ces surprenan¬
tes manifestations de-la diplomatie er¬
rante, tandis que les tapissiers trans¬
portaient le tapis vert de Londres à
fean-Remo, de Boulogne à Spa, ou de
Paris à Hvthe. M. Millerand parti, ces
errements semblèrent devoir continuer
avec M. Leygues, qui, comme son
prédécesseur, a assumé deux charges,
dont chacune semblerait devoir suffi¬
re à l'homme le mieux doué . la pré
Sidence du consei" et le portefeuille
des affaires étrangères. Le gouverne¬

raient continue à être absent de la
Chambre; la Chan.bre n'est pas diri¬
gée, comme elle aurait lè droit de l'ê¬
tre
Nous sommes là plus de six cents,

bntassés sur d'étroites banquettes pen¬
dant des heures, dans l'atmosphère
matériellement et moralement sur¬
chauffée. dans la cuve bouillonnante
du Palais-Bourbon De temps à autre,
une tanie de tond soulève cette foule.
Ï1 suffirait du zeste d'un homme auto¬
risé pour apaiser la tempête. Cet hom¬
me, ce chef est absent. *
L'opinion s étonne à bon droit de la

longueur démesurée de certains dé¬
bats parlementaires. Au cours de mul
tiples séances, des orateurs (si l'on
peut s'exprimer ainsi !) répètent infa¬
tigablement des arguments qui, eux.
devraient être fatigués, à force d'a¬
voir servi, ils excèdent la Chambre;
ils parlent devant des banquettes ou
bien au milieu de , légitimes . protesta¬
tions. « Que ta Chambre prononce la
clôture, » dira-t-on. Fort bien Mais
on ne peut clore un débat important
sans que le gouvernement ait fait con-
jiaître son opinion et pris ses respon¬sabilités. Or, d'une façon générale, le
gouvernement tarde trop à interve¬
nir. Four la discussion au sujet de
1 ambassade au Vatican, on aurait ga¬
gné trois jours si M. Georges Leygues
avait pris position plus tôt." Il avait du

moins l'excuse d'être à Londres, oc¬

cupé à régler l'affaire grecque. Mais
est-ce que pour les chemins de fer il
va laisser parler les deux douzaines
d'orateurs inscrits ?
Ceci, d'ailleurs, n'est pas le plus gra¬

ve. « Tant'de paroles déversées sur cel¬
te question des rapports avec le Saint-
Siège sur laquelle celui (le siège !) de 1
la Chambre était fait depuis longtemps
et te budget de 1921 qui n'est pas en¬
core voté ! » Gomme cette observation
est juste ! Mais encore, à qui la faute?
Si nous avons trop longtemps palabré,
c'est que, si on me permet cette ex¬
pression triviale, nous n'avions rien à
nous mettre sous la dent.
Au mois de juillet, avant la sépara¬

tion de la Chambre, nous avons vu
M. Brousse, sous-secrétaire d'Etat aux
finances, monter solennellement à la
tribune et y déposer un gros cahier
qu'il nous a dit être le projet de bud
get pour 1921. Là-dessus, nous allons
trouver nos électeurs et nous leur di¬
sons : « Finis, les vieux errements ! Fi¬
ni, le recours au désastreux expédient
des douzièmes provisoires ! Vous au¬
rez votre budget de l'année prochaine
à la lin de celle-ci »

Eh bien I allez œ voir, aux archives
de la Chambre, le projet de budget dé¬
posé par M. Brousse. C'est un gros
pahier de papier blanc 1
La commission des finances pleine

d'un zèle iouatie, sacrifiait ses vacan¬
ces et renonçait au plus légitime re¬
pos. Ardeur vairie 1 La Chambre était
rôntrée que le projet de budget- n'était
pas encore entièrement déposé !
Que chacun prenne ses responsabi

lités devant l'opinion : par la faute du
gouvernement, par sa faute seule, nous
sommes encore condamnés aux dou¬
zièmes provisoires.
Et encore, là, vojez l'incroyable né¬

gligence gouvernementale, ou, si l'on
préfère, l'infériorité des bureaux aux

circonstances, d'ailleurs difficiles, que
nous traversons. Au 10 décembre 1920,
en dépit d'une sévère lettre de rappel
de la commission des finances, le pro¬
jet des douzièmes provisoires n'était
pas encore déposé Ainsi, en moins de
vingt jours, les deux Chambres de¬
vront étudier pou les deux premiers
mois de 1921, un budget de plusieurs
milliards, plus lourd que certains des
budgets pour des années entières d'à
vant la guerre !
Le problème financier est angois¬

sant. Emprunter toujours davantage à
des taux toujours plus lourds c'est un
expédient, ce n'est pas line solution.
Il appartient au gouvernement de nous
le proposer. Nous l'attendons.
La France victorieuse, mais exsan¬

gue, est cruellement préoccupée des
sacrifices militaires qui lui seront en
core imposés Quels seront ces sacrifl-
ce-S ? Au gouvernement, il appartient
de les préciser. Le ministre de la guer¬
re est malade ! Nous attendrons.
Et puis, un jour, sur toutes ces ques¬

tions qui touchent à la vie même du
pays, le gouvernement viendra dépo¬
ser un projet, peut être bâclé et incom¬
plet, et nous adjurera, au nom du pa¬
triotisme, de le voter sans retard.
Jusqu îty, nous avons accepté ces

initiatives avec couteau sur la gorge.
Après quoi, les agents du gouverne¬
ment n'ont pas manque une occasion
de se tourner vers les électeurs pour
leur gouailler : « Voilà le beau travail
de la Chambre du Bloc national. »

Ce n'est pas l'abnégation qui nous
■manque. Mais nous avons aussi une
mission nécessaire de contrôle qui
nous a été confiée par les électeurs.
Nous n'y faillirons pas.

JOSEPH-BARTHELEMY,
Députe du Gers.

La démission de M. André Lefèvre
EST OFFICIELLE

C'est M. Raiberti gai le remplace
La démission de AI. André Lefèvre, re¬

tardée pour des raisons de convenance po¬
litique, est aujourd'hui un fait accompli. I nonce à l'Est». Il se retire donc.

de « voir, g nes sont moins préoccupés' 'grandir et se rapprocher le péril qui s'an-

L'INCENDIE DE LA VILLE DE CORK

Elle.n'est pas seulement motivée par une
'divergence de vues avec les membres du
gouvernement sur la durée du service mi¬
litaire. M. André Lefèvre a tenu à préciser
lui-même, dans une lettre assez longue,
les raisons pour lesquelles il se sépare de
ses collègues. Elles tiennent à une concep¬
tion plus générale de notre défense natio¬
nale.
L'ancien ministre est très frappé des

dangers que peuvent nous faire courir
l'état d'esprit de l'Allemagne, ses refus
plus ou moins hypocrites d'exécuter les
obligations dû Imité et de nous accorder
les réparations consenties. Ces craintes
déterminent sa conception propre du sta¬
tut militaire. Il lui parait que ses collè-

Quelque opinion qu'on puisse professer
sur le fond même de la question, on ne
peut que rendre hommage aux nobles
scrupules de M- André Lefèvre. Ils s'ins¬
pirent d'une conception très haute et très
légitime des devoirs parlementaires.
Au reste, au cours de la discussion qui

va s'ouvrir, l'ancien ministre aura l'occa¬
sion de développer ses idées à la tribune
avec une autorité affranchie de la solida¬
rité ministérielle, et que la Chambre le
suive sur le terrain où il se placera ou
qu'elle se montre plus optimiste, tout le
inonde s'accordera à reconnaîtra que la.
conduite et l'altitude de M. André Lefèvre
ont été dictées par le plus patriotique dé¬
sintéressement.

-e o-

La lettre au président du conseil, dans la¬
quelle M. Andiv Lefèvre expose les raisons
de sa démission est ainsi conçue :

<• J'ai l'honneur de vous confirmer ma
résolution de auitter le cabinet.

» A vrai dire, cette résolution est arrêtée
depuis le mardi soir 7 décembre, au reçu
d'une dépêche m'annonçant que. en mon
absence, le conseil des ministres avait
adopté, pour l'incorporation des jeunes sol¬
dats, un âge que je trouve insuffisant, d'ac¬
cord sur ce point avec le servi"- de santé
de l'armée et toutes les autorités rr-é ûcales.

» Seule la réception, quelques heures plustard, d'une lettre de la commission des fi¬
nances de la Chambre, demandant la réu¬
nion du Conseil supérieur de la défense na¬
tionale, pour lui soumettre des réductions
dont l'extension aurait pu être dangereuse
pour l'armée, me fit ajourner m.i décision.

» J'estimais, en effet, que mon devoir
était d'aller jusqu'au bout, même au prix
d'un sacrifice d'opinion. Mieux valait signer
un projet que je n'approuvais pas complè¬
tement et vous assister dar« les deux con¬
seils qui se sont réunis lundi, nui d'y lais¬
ser pour ses débuts un nouveau ministre,
p.eut-être peu au courant des travaux à l'é¬
tude

» Je ne le regrette pas, puisque .es réu¬
nions des deux conseils ont abouti à limiter
les suppressions de crédits et à prendre cer¬
taines garanties.
«-Aujourd'hui, lek projets sont ....posés;

mtm devoir est rempli jusqu'au bout et je
vous demande de me rendre une liberté
que vous m'avez très amicalement refusée
il y a un mois environ.

» C'est que. depuis longtemps. cabinet
et moi ne pensons pas de même sur l'Alle¬
magne, sur les dangers rrii'elle peut nous
faire courir, sur l'état militaire qu'il nous
faut entretenir pour faire appliquer le trai- |té, pour nous défendre au besoin et pour jgarantir en tout cas d'une att -p à revers :
des Etats comme la Pologne, la Tchéco-SIo- !
vaquie et la Roumanie, dont l'existence est
indispensable à notre sécurité. C'est pour i
moi un cas de conscience

» Ce n'est pas sans regrets, Monsieur le
Président, que jè me sépare de vous. Ce
n'est pas sans tristesse que je quitte des
chefs éminents, des collaborateurs très
chers et cette armée dont j'ai senti souvent
le cœur battre à l'unisson du mien. Je ltii
ai, depuis onze mois, consacré to-* ce que
j'avais de forces et je peux dire <nie je,
laisse à mon successeur un outil bien en
main.

» Ce n'est pas, hélas I sans angoisse que
.j'éprouve la crainte de voir grandir et se
rapprocher le péril qui s'an-"- n l'est et
auquel vos collaborateurs et vous ne crovez
pas au môme degré que moi Moi qui ycrois, moi qui le sens, qui le vois, je serais
impa-donnable si je ne lo nlaçais pas au
premier rang de mes préoccupations et si
je le subordonnais à des considérations po¬
litiques, parlementaires ou autres.

» En agissant comme je le fais, en re¬
prenant ma liberté, j'ai conscience d'ac¬
complir un devoir impérieux auquel je nesaurais me soustraire.

» Veuillez agréer je vous'prie, Monsieur le
Président du conseil, avec mes regrets, l'ex¬
pression de mes sentiments de haute consi¬
dération.

» André LEFEVRE.»
A la lettre de démission de M. André Le¬

fèvre. le président du Conseil s répondu
par la lettre que voici:

« Mon cheç ministre et ami,
» J'accepte avec un vif regret votre dé¬mission. Avec tous nos collègues, j'ai ap¬précié votre patriotique labeur. Je jus re¬mercie de la collaboration eue vous m'a¬

vez accordée depuis que j'ai assumé les

responsabilités du pouvoir et à laquelle
vous croyez devoir mettre fin de votre plein
gré.

» Veuillez agréer, mon cher Ministre et
ami, l'assurance de ma haute considéra¬
tion et de mon meilleur souvenir.

» Georges LEYGUES. »

LE successeur

Le président du conseil a fait signer à la
fin de l'après-midi, au président de la Ré¬
publique, un décret aux termes duquel M.
Raibeiti, député des Alpes-Maritimes, est
nommé ministre de la guerre en remplace¬
ment de M. André Lefèvre, dont la démis¬
sion est acceptée. Ce décret paraîtra demain
au « Journal officiel ». ,
Les raisons pour lesquelles le choix du pré¬

sident du conseil s'est porté sur M. Raiberti
sont les suivantes :

D'abord, M. Raiberti a été, pendant la guer¬
re, rapporteur des plus importants projets
militaires, notamment de celui sur l'artillerie,
qui a doté l'armée de l'un des instruments
essentiels qui nous ont donné la victoire.
Ensuite, dans les conjectures présentes, ils'agit d'équilibrer au plus juste les possibilités

militaires avec les nécessités budgétaires, ce

On sait que, dans la nuit de samedi a dï manche, la ville de «lork a été en partie détruite par un m Las vues ci-dessusont été prises diàianehe matin en pi usieurs points de la ville. En haut et à droite, la recherche des victimes dans lesbâtiments sinistrés.
Photo Roi
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le phénomène de l'homme insoulevable
Les médecins cherchent à expliquer le mystère

qu'une nouvelle expérience rend plus troublante encore
, citaient eux-mêmes légèrement a poignet
celui oui, du milieu, — sans aucun contact
avec Coulon, — tentait de soi.1 u- celui-ci.
Dans oes conditions, le résultat fut le même.

UN AUTRE PHENOMENE A EXPLIQUER
Le docteur Ruafier, spécialiste des ques¬

tions d éducation physique, signaio dans
f » Auto » une expérience qui, comme celle
de 1'« homme insouievable », est jusqu'à
présent sans explication. Cette tois-çi, il
s'agit d'uu homme « soulevable », au con¬
traire... en soufflant dessus. Voici le cas:
Le boxeur Maurice Leîèvre place un hom¬

me sur le dos e. tout de son long sur une
table. Lui-même se tient debout sur l'un
de» côtes de la table, au niveau du milieu
dit corps. Il place alors 1 un de ses doigts,
t index, sous 1 épaule du sujet, l'autre in¬
dex sous le genou. L'aide place « svmétri-
quément » ses doigts de la même taçou.
Dans cette position, combinant leurs ef-
fuits, Ixjfèvre et son aide essaient de sou¬
lever le corps sur leqrs quatre index C'est
impossible : le corps se déplace un peu,
roule sur la table ; au plus, l'épaule se sou-

Photo Meurisso

qui implique une connaissance approfondie de
notre situation financière. Or, nul n'était plusqualifié que M. Raiberti, de par sa qualité do
président de la commission des finances de la
Chambre.
Eu outre, M. Raiberti, par sa compétencemaintes fois affirmée au cours de trente an¬

nées de législature et par son tempérament,
qui n'en fait pas un homme d'opposition sys¬tématique aux personnes, jouit de l'estime gé¬nérale.
Enfin, considération qui a sa valeur au

point de vue de l'&npjibïo gouvernemental,dans les milieux parleiberitaires, le futur mi¬
nistre appartient au groupe de l'entente, quiest le plus important de la Chambre et quireprésente l'axe dé la majorité.On le voit donc, 'le choix de M. GeorgesLeygues a été nettement raisonné.

PRISE DE CONTACT
M. André Lefèvre a reçu ce soir, au minis¬tère de la guerre, M. Raiberti, député des Al¬

pes-Maritimes, avec qui il s'est enteetenu pen¬dant une demi-heure environ. Le général dedivision Buat. chef d'état-major général de
l'armée, a assisté à la fin de l'entretien.

UNE INTERVIEW DE M. RAISERTI
Paris, 17 décembre. — Interviewé par unde nos confrères. M Raibeiti s'est borné àdire : « Je sens que j'ai accepté une chargetrès lourde. Mais, pouvais-je me dérober

lorsqu'on m'a demandé de réaliser le pro¬
gramme de réformes et d'éc-'onomies quej'avais préconisé comme président de la
commission du budget ? Je suis très touché
de toutes les marques de sympathie qui au¬
jourd'hui, à la Chambre, m'ont décidé à
accepter cette responsabilité. Je n'éprouved'ailleurs aucune surprise de cet accueilfavorable de la part de mes collègues, avec
lesquels j'ai tant travaillé. Nous sommes en
communion d'idées. »

IMSépésallemanils
se «loiiHt dans {'imprécision
Etaler, exagérer les misères actuelles

de l'Allemagne, ne répondre aux questions
des délégués alliés sur les réparations que
par des lieux-communs, faire remarquer
à l'Entente qu'elle doit surtout faire à
l'Allemagne des « propositions » avant le
'J! mai 1921, telle est la tactique que les
Allemands ont employée jeudi à Bruxel¬
les.
Dans le même temps, le cabinet de Ber¬

lin [ait savoir aux offices de compensa¬
tion qu'il lui est impossible pour le mois
de décembre, de régler ses dettes d'avanl-
guerre.
La méthode allemande n'est pas nou¬velle Il appartient à la Conférence deBruxelles, . à la commission des repara-

lions, enfin aux gouvernements alliés eux-
mêmes. de rappeler à l'Allemagne lesobligations impérieuses édiatées par le trai¬té de Versailles et de prévoir des sanc¬
tions qui Vamèneront efficacement (les dé¬cisions de Spa nous l'ont prouvé) à tenir
ses engagements.

Dantzig, Memel et la Pologne

CONSEIL DES MINISTRES

UNE EXPERIENCE OFFICIELLE A LA FACULTÉ DE
Photo Meurisso

MEDECINE
rfohatmy COULON appuyant légèrement ' un doigt sur la carotide et un autre doigt surlo pouls d'un athlète euri tent© vai nement de soulever le jeune boxeur

Paris, 17 décembre. — La question posée
pa ■ le cas du boxeur Johnnv Coulon pas-ismKne maintenant les milieux médicaux
— et les autres. Le professeurs Charles Ri¬
chet, Paul Langlois ctSébileau ont entre¬
prit au laboratoire de physiologie de la Fa¬
tuité de médecine, avec Coulon, des reeher-
clieo expérimentales eu vue de déterminer
les causes et la nature exacte du singulier
phénomène de « l'homme insouievable ».

Jusqu'ici, du reste, rien n'a pu à cet égard
être encore élucidé. Certains faits, cepen¬
dant paraissent acquis. Tout d'abord, il
emparait certain que le phéhon. est bien
réel Ensuite, il semble 'tue l'on doive ab-o-
lurrent mettre de côté, pour l'expliquer,
l'hypothèse de la suggestion. Le- expérien¬
ces ont établi que Jes points du cou et du
poignet sur lesquels Côulon pose sou doigt,(d ailleurs après un certain tâtonnement)
variaient asrez d'un individu à l'autre et
ne correspondaient ni à des cc s circu¬latoires ou glandulaires ni à. des centresosseux, mais plutôt a des centre nerveux

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 18 décembre 1520

(45)

,e Masque rouge
Roman inédit

par René GIRARDET

même position, les deux soulevcurs font
! un» Diofonde inspiration, se baissent et
soufflent leur haleine tout le long du corps
étendu, en commençant à l'épame pour ii-
n,r vers le genou. Leurs têtes et leurs tho¬
rax se transportent ensemble d'un bout à
l'autre du, sujet couché. Arrivés vers Les
/jieds, les deux hommes se redressent, ins¬
pirent à fond, se baissent < sculflent de
nouveau tout le long du corps. Les vingt
insufflations faites, Lefèvre compte • un !
deux! trois! hop !... Et les deux t leveurs
n'ont qu'un effort insignifiant à faire »our
enlever sur leurs quatre inde" le- corps
étendu. Ils le maintiennent à vingt ou tren¬
te centimètres au-dessus de la table pen¬
dant cinq à six secondes. Fuis, comme s'il
repi '
échappe, courbant leurs doigts et leurs poi-

. „ , gnets.vemcin. Le résultat a été invariable même j L'expérience a réussi parfaitement avecavec une chaîne de sept personnes on a I un homme de 74 kilos, qu'on son1 Avecmémo constaté uc le phénomène subsiste lui: homme trop léger, Texnérien-e n'a'au-quand Ja chaîne est rompue, c'est-â-dirc 1 cune valeur, car deux homme- de forcequand deux des expérimentateurs cessent j moyenne soulèvent aisément sur leursde se toucher,' ce qui accroît le caractère doigts un garçonnet de iO a £'< 11 faut
expérimenter sur quelqu'un du poids ap¬
proximatif de chacun des souleveurs, car,
avant l'insufflation, le soulever est alors
impossible. Mais, d'aorès M Lefèvre. il y
aurait un échec si l'on expérimentait .sur
un homme beaucoup puis lourd nue soi.

La répartition du tonnage ex-allemand

Paris, 17 décembre. — Les ministres et
sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce ma¬
tin à l'Elysée, sous la présidence do M. Mil- i
lerand. i

M. Paul Bignon, sous-secrétaire d'Etat à
la marine rharchande, a rendu compte dela, mission qu'il a accomplie pour la répar¬tition 1 — " '

c'est
été
la
d'accords intervenus entre le Shipping
troller et le sous-secrétaire d'Etat dç la ma¬rine marchande. Tout lo tonnage ex-alle-

m0 . rnand, c'est-à-dire les 430,000 tonnes reste-
lavo ou le genou se plie Alors, g..rdaut la j ront en la possession de la France. De plus,'

l'Angleterre autorisera la France, on échan-
e de 26,000 tonnes de cargos, à choisir

LA seance de L'apres-MIDI
Bruxelles, 16 décembre. — Cette après-mi¬di, le président de la Reichsbank, qui nefa exprime pas en français, a parlé pendantdeux heures, d une. voix lamentable et, traî¬

nante, en invoquant la misère de l'Allema¬
gne. A son sens, cette situation est d'unetelle gravité qu'elle est presque désespéréeM. Hayenstein a critiqué en passant ceNtains chiffres fournis à la Conierence finan¬cière à Bruxelles, d'après lesquels la ba¬lance commerciale de l'Allemagne, pour lesderniers mois du premier Semestre 1920, sesolderait en faveur des exportations. C'est,au contraire, par déficit que se sont soldéesles exportations pour cette période.Le délégué allemand a exposé ensuite lesrelations qui, à son point de vue, existententre la crise du change et l'augmentationde la, circulation fiduciaire, et il a soulignéune fois de plus que l'Allemgne avait perdude sa capacité de paiement du fait de la
quasi-disparition de son portefeuille de va¬leurs étrangères, de sa flotte de commerce,de ses colonies, etc. Puis il a repris le ta¬bleau de la misère allemande, que M. Scbro-der avait su habilentpnt éviter ce matin,
évoquant, notamment les souffrances du
jieuple de Berlin, 40 % des enfants n'ont,a-t-il assuré, pas même de chemise.
Pour mettre un terme s. son développe¬ment, sur un thème'déjà trop ressassé, leprésident de la Conférence a demandé àM. Havenstein quels étaient les remèdesqu'il pouvait dès a présent envisager. Ledirecteur de la Reichsbank n'a répondu quepar des lieux communs.
11 n'a laissé entrevoir, somme toute, au->'un remède efficace Son exposé a été en

quelque sorte purement négatif. Etant don¬
née la façon dont a été présentée cette après-midi la situation économique du lleich, iliFcst guère possible aux experts allemandsd'offrir aux alliés un plan de réparationqui soit réellement consistant.
De tels prémices laissent augurer de laconclusion. Celle-ci pourrait bien se i>ro-duire demain. « Ne nous demandez rien deplus pour l'instant, nous sommes à bout de

souille, laissez-nous respirer. »-S il en était ainsi, et devant cette fin denon recevoir, les alliés se consulteraiententre eux et achèveraient de rédiger unquestionnaire déjà en préparation, qui se

Ce n'est pas seulement le port de Dant¬
zig que les alliés ont décidé de prendre à
l'Allemagne pour assurer à des pays non
allemands un débouché sur la mer Balti¬
que. Le port de Memel, à l'extrémité de
la Prusse orientale, a été « mis à la dis¬
position des alliés », et l'Allemagne en si¬
gnant, le traité de Versailles a formelle¬
ment renoncé à ce port, en même temps
qu'au- territoire allemand situé au nord
du Niemen, en bordure du Kurisches-Haff.
Les Allemands ont protesté contre l'a¬

bandon de la ville « allemande » de Me¬
mel au nom du principe des nationalités.

rait soumis à la délégation allemande. Si
cet effort de conciliation vers une collnbo-tion avec les représentants du Roich n'a¬
boutissait à aucune solution satisfaisante

Les alliés ont répondu que «l'Ilot germa¬
nique » de Memel est situé'au milieu d'un
pays foncièrement' lithuanien dte langueet d'origine, et que le port de Memel est le
débouché natuflel et indispensable de la
Lithuanie
Il a donc été décidé tjue Memel et son

territoire seraient remis aux puissancesalliées et, associées « parce que le statut
des territoires lithuaniens n'est pas en¬
core déterminé » C'est ainsi que Memelfut placé sous l'administration du général
français Odry. assisté d'un préfet et de
fonctionnaires français, tandis que le ter¬
ritoire de la «ville libre» de Dantzig re¬
cevait un haut commissaire britannique,le trop fameux Regtnald Tower.
Pourquoi l'administration française à

Memel plutôt que l'administration an¬
glaise? Pourquoi un commissaire anglaisil Dantzig et non )>as un commissaire
français? C'est qu'apparemment l'An¬
gleterre s'intéressait beaucoup plus àDantzig qu'à Memel, el que d'autre part,il lui était difficile de commander à la
fois à Memel et à Dantzig.

rY~ . • j
, , ! iruns Heures, le icuicsiuiHciiiii ULI &UUVOn peu, s imaginer les avantages quau- ment britannique a discuté le projet defait valu a la 1 ologne et aussi a Ici Fran- n pour la reprise des relations centce la présence d'un commissaire français

à Dantzig ! Los graves événements qui se
sont déroulés en Pologne au cours dé celte
année en auraient été complètement
transformés. Mais là France n'est (>aç àDantzig; elle est à Memel. Qu'y fait-elle ?
Que peut-elle y faire ?
L'importance de Memel comme port et

comme débouché do la Lithuanie est in-
eofitest(able. La ville est située à l'entrée
de cc lac maritime que l'on appelle le Haffde Courlande (Kurisches Haff), dans le¬
quel vient tomber le Niémen, artère prin¬cipale de la Lithuanie; Peuplée de qua¬rante mille habitants, elle est une fonda-

les Lithuaniens se faisaient donner par les
bolcheviks la province de Vilno et partie
de celle de Grodno. Ils violaient la ligne
Foch, entraient en territoire polonais, et
occupaient le sud de la province de Suwal-
ki, pays polonais, attribué à la Pologne
par l'accord de la France et de l'Angle¬
terre. Enfin, les Lithuaniens prêtaient une
aide évidente aux bolcheviks contre la
Pologne et aujourd'hui encore des milliers
d'Allemands combattent dans l'armée li¬
thuanienne contre les troupes du généra]
Zeligowski, qui occupent Vilna.
Dans cep conditions, les alliés, déten¬

teurs du port et du territoire de Memel,
peuvent-ils faire confiance au gouverne¬
ment lithuanien et le mettre en possession
d'un débouché sur la Baltique, dont la
possession augmentera sensiblement la
puissance de la Lithuanie, c'est-à-dire d'un
Etat dont la politique germanophile peut
être si dangereuse ? La France en parti¬
culier va-t-elle faire un cadeau à un gou¬
vernement qui ne cache pas ses sympa»
thies pour l'Allemagne, et son hostiTté à
l'égard de la France et de la Pologne son
alliée ?
Si la Lithuanie veut avoir Memel pouc

débouché maritime, il faut au moins qua
la France soit assurée que l'influence al¬
lemande ne restera pas prédominahte dans
ce- port èt que Memel ne sera pas une
base germanique, où le D rang nach Osten
prendra de nouvelles forces pour ses con-
quêtes. en Lithuanie. Memel peut être un
part lithuanien et polonais; il peut être
aussi une intéressante escale pour le com¬
merce français dans la Baltique.
Enfin, les alliés n'ayant pas de raison

de faire des dons gratuits à un Etat qui
n'est pas leur ami; 1-eV cadeau de Memei!
à la Lithuanie devrait^ être le prix des
concessions que le gouvernement lithua¬
nien pourrait faire à la Pologne, à Vilna
et autour de cette ville polono-israélito.

Georges BIENAIMË.

L'ACCORD COMMERCIAL
Anglo - Russe

Les conversations se poursuivent
sans résultai

Londres, 17 décembre. — Sir Robert Hor-
nè, ministre du commerce, a eu une nou¬
velle conférence avec Krassine. Pendant
trois heures, le représentant du gouverne-

trai-
pour la reprise des relations commer¬

ciales avec la Russie.' mais, contrairement;
a ce qu'on espérait dans certains milieux,
on n'est arrivé à aucune décision. Le point
sur lequel il a été impossible do s'entendra
est toujours la question de cessation immé¬
diate de toute propagande bolcheviste eu
Grande-Bretagne, dans les colonies et les
zones d'influence britannique.
Moscou n'a pas encore donné les assuran¬

ces demandées formellement par le c.abinet
de Londres, et il aurait été entendu qu«
Krassine communiquerait de nouveau avec
le gouvernement des Soviets pour essayai
d'obtenir les garanties exigées sur ce point,
base de reprise des relations commerciales.
Dans les milieux du Board of Trade, ou
assure que les conférences avec Kvassme
reprendront après Noël. 1

périphériques. Le professeur Richet a eu ;1 ir de taire faire «la chai :» par lesexpérimentateurs se donnant la main, on aalors constaté ceci : le oremier étant touchéau cou par Coulon et le dernier au poi¬gnet. le phénomène se produit avec la ir,C- j reprenait' son poids perdu, te corps leurme intensité, que ce soit le premier expéri¬mentateur ,qu le dernier qui ter; le soulè-

26,000 tonnes de paquebots ex-allemands.
M. Thoumire. sous-secrétaire d'Etat, au

ravitaillement, a d'autre part obtenu le
transfert du pavillon immédiat par une
partie des navires appartenant au ravitail¬
lement et la certitude que la seconde partie
serait francisée ultérieurement.

Au comité parlementaire
du commerce

même pour la date fixée, celle du 1er mai

Malgré l'impression un peu pessimistequi règne ce soir dans les milieux alliés,on garde encore l'espoir que la Conférencede Bruxelles n'aboutira pas à un échec, etla journée de demain apparaît à ce pointde vue comme devant être décisive.

mystérieux du phénomène Mais ce quirend
_ celui-ci plus troublant encore, c est

l'expérience suivante, qui a été accompliedans le laboratoire du professeur Richet.
Trois hommes tirent la chaîne, mais de
telle sorte que ce l'ut'celui du milieu qui I |tenta de soulever Coulon. Le boxeur tou- j Ainsi l'insufflation ne' diminue apparem-cha les deux hommes qui étaient aux ex- ment le noids que dune quantité limitée,trémltés de la chaîne. Il toucha l'un a la A vrai dire, pour le docteur Ruffier, il ycarotide, l'autre au poignet, et ceux-ci tou- a peut-être ici «une lueur dam la nuit».

PaJis, 17 décembre. — Le comité parlemen¬taire français du commerce, réuni sous la
présidence, de M. Charles ChaUmet, ancien
ministre, a entendu un exposé documenté
de M. Léon Baret.y, dtputé, qui vient de vi¬
siter le Maroc et a étudié la situation au
point de vue diplomatique, militaire, politi¬
que, mat Rime, industriel, commercial, agri¬cole et touristique. M Barety a insisté sur
l'importance économique de plus en plusconsidérable des ports surtout de Casa¬
blanca, sur la nécessité d'une extension du ;
réseau des voies ferrées par le développe- !ment du commerce et de l'industrie et la
mise en valeur des restources d'un pays siriche, en particulier en phosphates 'li a
terminé son exposé en rendant hommage al'œuvre d'organisation remarquable accom- i
plie par le général Lyautey. [

ENCORE UNE NOTE ALLEMANDE
an sujet des réparations

Paris, 17 décembre. — T'ne Note relative
aux règlements mensuels à intervenir entre
l'Allemagne et les autres puissances signa¬taires du traite de paix, déclare que le né-bitde l'Allemagne en décemhro est trop élevé
pour qu'elle puisse l'acquitter. Elle allèguequ'en vertu du traité de paix l'Allemagnen'est pas tenue à des versements susepn-
itbles d-s la priver d"s vivtes et des matiè¬
res premières qu, lm sont nécessaires pouraccomplir son œuvre de réparations. Etantdonné qu'un changement radical ne sera
pas apporté à la situation actuelle. l'Allema¬
gne est en droit de réclamer des Chambres
< e compensation le report au niveau de seséchanges
La Note ainutp nue la relation qui existela question des compensations et cpI'cdes réparations a aéierminé le gouverne¬ment allemand à remettre la présente Noteà la commission des réparations. Elle de¬mande qtip cette commission agisse auprèsdes gouvernements alliés intéressés pqur lesdécider à adopter le point de vue allemand.

Revni. Memel est l'un des postes avancés
du Draug nach Osten.
Lorsque Frédéric - Guillaume III fut

chasse de Berlin, puis de Kœnigsberg,
après les désastres d'Iéna et d'Eylau, c'est
à, Memel, â l'extrême pointe du territoire
prussien, qu'il se retira avec la belle el
orgueilleuse reine Louise.
Tout à l'en tour de Memel, la population ! alors donné Paierie. Les italiens eta'ent ai-

est lithuanienne ou lettonne, et malgré les I lés- de leur côté, chercher du ren.ort à.'e"'
pfforls séculaires de la oermnnisnfinn ('^sernc' Le» agents de la police ont îeuss)à, séculaires ae m Oerruanisatton, à s'emparer drun des délinquants, mais U"cette population a gardé sa langue, ses soldats italiens ont ouvert le feu sur le;mœurs et ses aspirations nationales. Equi- agents de ta police La population allait s<tablernent, il n'y a aucune raison pour mêler au conflit, quand. des officiers ita

Les soMais italiens provD«t
en létal en Ms-Sisie

Brestait. 17 décembre. -- Le.; agents de 1a
police plébiscitaire ayant voulu arrêter, â
la gare de Glockau, des soldats iialiens prit
de boisson, ceux-ci voulurent faire usage
de leurs armes. Les agents de la police ont

que Memel reste à la Prusse
Mais si Memei est « désannexéc » parle traité de Versailles au profit des alliés,

a qui sera-t-elle définitivement attribuée ?
Au nouvel Etat lithuanien ? On peut le
croire. L'Etat lithuanien, cependant, n'est
pas encore fermement établi, ses frontiè¬
res sont incertaines et sont actuellement
subordonnées aux résultats du plébiscite
de Vilna.
D'autre part, le gouvernement lithua¬

nien, jt'il a eu des complaisances particu¬
lières pour l'Anglelcrre, en a eu davantage
encore pour l'Allemagne, et même pour
-les bolcheviks. JSn juillet dernier, : quand
l'armée rouge chassait les Polonais de
Vilna,' et menaçait Varsovie, la Lithuanie
concluait avec Moscou une alliance h
peine déguisée.
Profitant des malheurs de la Pologne,

liens ont réussi à calmer; leurs hommes
Cet incident, riil le journal, est d'auteni

plus regrettable que jusqu'à présent on
avait observé une harmonie complète ontrr
la garnison italienne, la population et D
police plébiscitaire.

Un îocicSeot itaîo-daîmate
j

Les volontaires calmâtes
tirant sur les troupes régulières italiennes

Ancône, 17 décembre — L'ordre do dissolu¬
tion du bataillon dnlmatc de Zara a riro t-
qué un grave conflit entre les volontaires et
les troupes. Des coups do fusil ont até
échangés. Cinq gardes ont été blesses La
mirai y i 11 o envisageèht des conséquences
graves toujours possibles, a suspendu l'en
dre d'exécution de dissolution du batai'loa

DEUXIEME PARTIE
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Autre chose encore qui l'intriguait bien
^avantage : quelle était la raison exacte
die la présence dans Arcachon de Lorgemont
,t:i ue son lieutenant 7
Vainement Ricmtrd envisageait toutes les

bypotnèses qui lui venaient à l'esprit. Au¬
cune ne lai apportait la solution île ce pro¬blème mysttr.eux.
Il avait renoncé à ces différentes idées à
ge luipurt-uit dans l'un dis nombreux châ¬
teaux du Medac, à un vol à commettre aux
ilepens (1e Tune des banques de Bordeaux.
11 avaii renoncé a ces (lifféréntes idées à
cause de leur invraisemblance.
Lorgemonj et Saint Dié ne quittaient pasArcachon. Il fallait - donc supposer que leur

champ d'opérations ultérieures devait être
la petite ville elle-même
Mais que] était donc le méfait quo prépa¬raient deux bandits cte l'envergure de Lot-

timable d œuvres d'aét d'un prix considé¬
rable de tableaux anciens à convoiter.
Toutes ces constatations ne faisaient

qu'augmenter les embarras de Richard. , -
Certes il ava.t bien noté qu'à deux ou trois

reprises Lurgemont avait salué dans les
-avenues d'Arcachon le duc de La Rodlte-Nes-
sac et sa fille; il avait bien déduit du voi-
"fiiage des villas Thaïs et bamt Georges que
la location faite par Lorgeinont n était pas
due à un simple hasard; il s'était bien ren¬du compte au cercle du Casino des efforts
d-screts du chef des Aristocrates pour être
prlscnté au duc: il avait nettement compris
que le geste do Lorgemont pendant la ventede charité avait pour bu' d attirer sur luil'attention d'Irène; mais il n'arrivait pas àdeviner ta raison précise (le tout ce manège.
■ „Un cambriolage de ta villa Saint-Georges ?

lces du V"1 ne justifiaient pas l'ins-
» forcément coûteuse de Lorgemontaans Arcachon.

a i t-prnû,.^1 à 1>aris tant de cambriolages
riagp fructueux ! Alors quoi 7 Un ma-

abamtenné'^^o'î saru:é, mais il avait viteme'Lor"fmont m yIiofhcsc- Un bandit com-vfnr ate te h ;mane'avec UIle héritière pro-
riu roman cela et s® faisant ermite, c'étaitdément! il' éteft dlrouTé Pas do Ia vie' Déci"Pour- la première loi? en
nemt.&.sa» flate fie Balisier perdait Ja piste.

j'apprendrai quelque chose. Mes bandits
sont là, et ce n'est point pour y villégiatu¬
rer. La meilleure preuve qu'ils doivent ma¬
nigancer une histoire pas très propre, c'estlo soin qu'ils mettent à éviter (le se rencon¬
trer publiquement. Après avoir habité en¬
semble avenue Charles-Floauet. maintenant
ils feienent de s'ignorer. Jamais on ne voit
Saint-Dié à la villa Thaïs; iamats Lorgc*mont ne fiche les pieds chez Saint-Dié.
Etrange... étrange de la part de deux < is
intimes ».

L'inspecteur de la Sûreté y perdait bon la¬
tin. Plus ou-» jamais il s'attachait à s' ivre
avec une patience inlassable Lorgeniont et
l'Arislo, montant une faction aussi vigilante
que discrète aux abords du pavillon de l'ave¬
nue de Mentque el auprès de la villa Thaïs.

U restait convaincu que ni 1,'i.in ni l'autre de
ses adversaires n'avait décelé sous ses allures
Ce vieux notaire de province sa véritable
identité.
Comment aurait-il pu imaginer quo, dans le

même hôtel que lui. le Toulousain épiait de
son côté ses allées et venues et surveillait ses
moindres gestes pour le consigner sur le rap¬
port quotidien qu'il remettait à Samt-Die7
Ce dernier continuait à mener avec Lu-cia

l'existence tranquille d'honnêtes rentiers. Bien
que leurs promenades fussent assez rares, on
pouvait cependant les apercevoir de-temps en
temps sur la plage, la place Thiers. à la ter¬
rasse de auelaûo café a i'heu-r.e de l'apéritif, ou

cet égard; c'étaient de laconiques formules des¬
tinées à le tenir at» courant des résultats ob¬
tenus : « Rien de nouveau », « tout va bien »,
« l'affaire s'arrange ».
Malgré son impatience de Voir réussir dans

le plus bref délai possiblp l'aventure dans la¬
quelle Lorgemont se lançait. Saint-Dic com¬
prenait que pour mener à bien une opération
aussi délicate, il fallait' agir sans lutte et sans
brusquerie. Sa confiance dans la chance du
grand chef de la bande était absolue; dès l'ins¬
tant où il entreprenait quelque etiosè, i! était
certain qu'il ferait tout pour arriver au but
qu'il s'était fixé.
Il n'y avait donc qu'à laisser te patron opé¬rer seul pour le moment; il n'était pas dou¬teux quàt ferait appel à sa collaboration aussi

tôt qu'*®! serait utile. Il souhaitait seulement
que l'appel de Lorgemont ne tardât pas trop;
ce serait, en effet, la meilleure preuve que les Pour accomplir sa besogne, dont il con-tentatives pour amorcer l'affaire avaient réus- cevait l'importance, 11 lui suffisait d'atten-si. et qu'après avoir commencé par planter les dre la nuit suivante; avec une barque, il

lequolIrene accomplissait sn promenade' quotidien¬
ne aux côtés du père Mathieu était mouillé enlace de la villa Sainl-Georges. à cent mètresà peine eh deçà du chenal.
I.e jour l'acajou le sa coque, effilée qui lui¬sait au soleil comme une plaqtie de métal, etle fanion de soie bleue qui flottait à l'arrièrele signalaient à l'attention des curieux, quiadmiraient sa forme élégante et la vitesse

avec laquelle il fendait l'eau et coupait leslames, qui s'écartaient autour de lui en deux
vagues panachée d'écume. Il bondtssal! ra¬
pide au-dessus des flots, entraînant vers l'ho¬rizon la chanson bruyante de son moteur.
Le Toulousain l'avait déjà remarqué parmiles innombrables embarcations de toute sorte

qui, durant les belles après-midi d'été, sil¬lonnent en tou« sens le bassin d'Arcachon, etdonnent l'impression de régates continuelles.

jalons initiaux, Lorgemont décidait de mar¬
cher de l avan'
Aussi est • e avec une joie profonde qu'il ap¬

prit la mission qu'il devait- confier au Tou'ou-
sain de « préparer » le canot automobile d'I-
rèn= de I^a Rorhe-Nessae :

« L'inévitable devrait se produire le lende¬
main. »

Entre h> lignes, Saint-Dié devinait le pro¬jet de Lorgemont. 11 était bien dans sa ma¬
nière habitueJle ; œueigues hésitations plus ap-

pourrait sans encombre et sans éveiller au¬
cun soupçon accoster près du canot, sauterdedans, s'y installer et faire ensuite son ou¬
vrage'de façon que nul ne parvint à devi¬
ner le sabotage qu'il aurait commis. Toutcela n'était qu'un jeu.
Le père Mathieu avait beau être un vieuxloup de mer rusé, il avait beau connaître àfond les pièces du moteur de son canot, iln'y verrait que du feu, car le Toulousainimaginait une telle oo-tobina-ison de jjréj>a-
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rations à retardement que le mécanicien
le plus ha'bile n'aurait su opérer avec plus
d'ingéniosité criminelle
En affirmant à l'Aristo que, scion le désir

exprimé par 'le patron, l'inévitable se pro¬duirait fatalement grâce à son système, iln'exagérait pâs. il avait tout prévu, toutcalculé Lorgemont serait content de son « bou¬
lot», suivant son expression familière U suf
lisait, de patienter jusqu'au lendemain ■ pourapprécier le truc».

1-e lendemain. — un dimanche, jour decourses de bateaux à voiles, — Irène et lepère Mathieu s'embarquaient comme de cou¬tume vers deux heures
Irène avait l'intention de suivre l'épreuvequi l'intéressait et d'accomplir le parcours, in¬diqué par des bouées, qui était fixé aux con¬currents. L'itinéraire, assez Ion", passait parle chenal devant Mestras virait" vers la villa

Algérienne, doublait l'Ile aux Oiseaux et re¬
venait à Arcachon par le Moulleaù.11 taisait un temps spléndide. un clair so¬leil. une brise de nord-ouest qui frangeait de
blanc les vagues du bassin. Les prorner urs
avaient envahi le débarcadère, la place Thiers
et la terrasse du Casino; sur la place se pres¬
sait la toule amenée par les trains de plaisir.Dans la tribune officielle du Yach'ing Club,
pavoisée d'oriflammes multicolores, le duc
de La Roche-Nessac présidait le jury, composé
des notabilités sporlives et des personnalités
municipales'de la ville.
Lorgemont, invité, s'était excusé de re¬

fuser le poste de commissaire r-u'on lui
offt ait, mais il préférait a.s=' -r de près
aux péripéties de la course.
— Mademoiselle de la RocheNessac, , , .. , ,

avait-il ttit au duc, ^a tellement vanté Ta j théâtrate èî%1némPatograph," ueM "foie» «—ctue J S. aC .un -■ -U o JOiiév. — .du.! A4-.asx.hzlr£ .hic Jicn é iXiturdel. jcov-auibxa rsrsu-

naviguer en canot automobile, aà'elle m'a
donné l'envie d'en louer un. C'est un sport
nue je connais pour, l'avoir nr-t q -é autre
fois, et si vous ne devez pas trop m'e#
vouloir, j'abandonnerai les fonctio - <jth
vous me pr°Pnsez pour, le plaisir que jt
prendrai à profiter justement des régatei
pour essaver mon rnopocoque Despujols.

-- A votre aise, cher Monsieur, avait ao
quiescô aimablement le duc, ajoutant en sou
riant •

— Mais prenez garde à la jalousie de m»
fille si vous la dépasser..
Il lie se trompait po'infl Lorsque Irène, toute

à la gaîté de se livrer à son sport, favori, avail
entendu non loin' d'elle le' ronflement sonore
d'un moteur plus puissant que le sien, et lors¬
qu'elle avait vu filer comme un bolide ' marin,l'avant presque cabré, le monocoque avec le¬
quel son canot, bien que rapide, ne pouvait
pas lutter de vitesse, instinctivement elle avait
fait une inoue de dépit. Il lui déplaisait d'ètrs
battue, elle se sentait un peu humiliée, vexée.
Quel était le propriétaire de ce canot qu'elli)n'avait jamais encore vu à Arcachon?
Elle interrogeait le père Mathieu, qui népouvait ia renseigner, étant aussi surnris qu'el¬le de celte apparition inattendue. Vainetnenl

elle s'efforçait à rattraper l'avance qu'avaitprise son ad-ersnire; elle n'y parviendrait
point, et elle s'en irritait.

fA suivre.)
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ta réorganisation des Chemins de ter
Séance ds jeudi après-midi

Dans la séance de 1 après-mid 'a Cham¬
bre reprend la discussion du régime des
chemins de fer. On discute les amende¬
ments a l'article premier.

M Mau.iûn (Morbihan), radical-socia¬
liste, présente, au nom de son groupe, un
amendement gui modifie la composition du
conseil supérieur des chemins lr fer defaçon gus pour chacun des si: réseauxsotent élus pour trois ans deux représpntants du personnel.
M. Le Trocquer, ministre des travaux pu¬blics, .appelle qu il a obtenu dans la conven¬tion que le nombre rie.- délégués du person¬nel soit porté a douze, mais il n'a pas vouludans la convention -endre compte aux Com¬

pagnies du mode d'"leclion Le nouvel ar¬
ticle 4 du projet prévoit d'ailleurs que lesreprésentants du.personne! au conseil superieur seiont élus, qu' ls devront comprendre
six représentants des classes moyennes etsix du petit personnel. Pour les modalités
de l'élection, remettons nous-en a un règle¬
ment d'administration publique. Etant d ac¬
cord sur le iond, l'amendement est sans
©b . t
L'amendement Maulion est repoussé parSlu voix contre 276
On adopte les -.uatre premiers articles deîa eonventiun.
Au su.jet des voles d'eau, M. Gais, présidentde- la commission dit qu'il y a une série

d'èn^agemeats ue ia parf de la Compagniedu Midi eri laveur des voies de raccorde-
nient avec la voie fluviale, et en faveur de
}a suppression des anciens tarifs.
M. Cois .- La lutte entre la vote d'eau et

la voie ferrée doit orendre fin. Il est néces¬
saire que les raccordements soient e..ecutes
au plus tôt. Pas d'ajournement. On doit dis¬
cuter ceue quest.on au moment ou on règleles rapports des compagnies et de 1 Elat. La
Compagnie du Midi a résolu le problème. Leministre doit inviter les autres Compagniesà faire-de même. (Applaudissements.)
M. A bout (Haute-Saône) sout ent un

amendement signe par un gtund nombre
de ses collègues, dont MM. Gounuuilhou,Pierre Dtgnac. ce el Girod. Herrtot, etc ,
et qui tend à ajouter a la convention cette
déposition : « Les Compagnies de chemins
de fer d'intérêt général devrait' dans un
dciai de six mois, élaborer un nouveau
statut du personnel retraité sur les bases
suivantes : à grade et nombre d'années de
service égaux, pension égale.»

Les Compagnies ont fait un effort louable
en faveur du personne! pn activité: il taut
qu'elles viennent en aide a leurs .etraitésôiit sont dans la misère par suito du coûtde ia vie.

<-e ministre demande à M About de ne
pas introduire cet amendement dans la con¬
vention et d en mire un article addition¬
ne] au projet de loi '1 fait des réserves au
point de vue pratiqué et ra pelle qu'il aJaii comprendre le., cheminots dans le re¬
lèvement des allocations aux petits re¬traités. Que M. About tetire s~i. amende¬
ment, et nous déposetons dans trois mois
un nouveau projet sur les retraites des
Chemins de fer.
L'amendement est retiré comme partiede' la convention. La Question reviendra

•ous forme d'article addition/ ei.
Séance du vendredi matin

Paris, 17 décembre. — On poursuit îa dis¬
cussion du nouveau regitne (tes chemins ue
fer. A propos de 1 article 13 de ia conv en-
iion qui institue un fonds commun pourtous las reseaux et qui autorise le relève¬
ment automatique des tarifs en cas d insuf¬
fisance de recettes, -M. Moiinié dépose un
amendement d'après lequel les tarifs « pour¬ront » être majorés au lieu de l'être obliga¬toirement afin de supprimer l'automatisme
(Le relèvement des tarifs.
M. Loue.leur fait observer qu'avec cette

nouvelle disposition, en l'absence des
Chambr.es, le ministre .pouvait re.ever les
tarifs de 10!) à 150 % ei le Parlement se
trouverait en présence d un fait accompli.

ue ministre ; Accepter i amendement Mo-
lin.e o est repousser la convention.

■VI. Louc.'ieur monte a la tribune ; Il est
trop facile de dire que ceux qui soutiennent
des amendements détendent des intérêts
caches. Mon système était ia fusion des
Compagnies remplacées par une Compagnie
fermière, et je ne permets pas de dire que
ij'ai un trust derrière moi. En tout cas, vous
faites la fusion que nous réclamons. La
Chambre dira si elle veut permettre aux
Compagnies en déficit de distribuer des su¬
perdividendes. Si après avoir prélevé sur
|e fonds commua les dépenses d'exploita¬

tion et les dividendes il ne restait plus as¬
sez de fonds pour payer les primes il fau¬
drait augmenter les tarifs ou faire appel
aux subventions du budget. La courbe de la
prime dépasserait 700 millions en dix ans.
Le mmi.tre dés travaux publics . D après

mes calculs, si ie charbon est a 150 francs,il y aura une prime de 10 millions à verser
aux Compagnies. Avec le charbon à-125
francs la tonne la recette et la dépense s'é¬
quilibrent et l'on ne distribuera ia prime
que s il y a équilibre.
M. Loùcheur maintient qu'avec le char¬

bon'à 150 francs on devra ou augmenter lestarifs ou emprunter les 750 millions qui
manqueront en 1921 aux recettes des Com¬
pagnies, et on aura alors ce scandale dé
l'Etat prenant de l'argent au budget en fa¬
veur des Compagnies qui distribueront unsuperdividende à leurs actionnaires. (Ap-
p.audissements.)
Le gouve.ii .i .ent et la commission re¬

poussent la (irise en considération de l'a¬
mendement Hector Moiinié.
Après pointage, cette prise en considéra-

tio. est repoussée par 288 voix contre 25.
M. Ju.es' tfertand (Charentc-I férieu e)

propose un amendement d'après lequel, s'il
y a mauvaise exploitation d'un résrnu pen¬
dant deux années consécutives, l'expliita-
tion de ce dern.er devra être faite en légie.
Le ministre prend bonne note de la sug¬
gestion de M Jules Bertrand, qu'il déclare
très intéressante, et le prie de transformer
son amendement en projet de résolution
qu'il examineia
M Jules eBrtrand y consent.
MM. Loucheur et Chariot proposent de

supprimer l'article 20 de la co~ ention ain¬
si conçu : « Lorsque les réseaux de deux
des Compagnies contractantes auront fait
retour à l'Etat, après rachat, soit après
l'expiration de leur concession chacune
d>s autres Compagnies aura le droit dans
un délai de trois mois, de demander et
d'obtenir son rachat »

M LoucEieur soutient que l'article 20 met
l'Etat dans l'obligation de subir le rachat I
au gré des Compagnies, à des conditions I
très onéreuses et il ajoute • Si not. amen¬
dement est rejeté, je retirerai tous les au- i
très, car cela prouvera qu'on veut adop- ;ter sans discuter,
M. Le Trocquer: Nous ne pouvons laisser I

dire que nous empêchons toute disession.
Les clauses financières formen un tout
complet, et les amender ce serait détiuire
la convention. Je repousse la "rife en con¬
sidération.
La Chambre, suivant le ministre rejettel'amendpment Iioucheur- Cfiarlo1 par 308vols contre 256.
M. Chariot (Côte-d'Or), développe unamendement signé l'un grand nombre de

députas clort MM. Bria-
Loucheur. Herriot, aux termes duquel la
Compagnie de l'Etat créera des actions de
travail qui seront la pronriété collective du
personnel salarié et dont le revenu sera af¬
fecté à des œtwres de solidarité du person¬
nel et à des achats d'action de capital.M <—' ' •-« „ rto la
commission du travail à cet amendement.

oels. président f la commission des
travaux Tv»mi>s : « C'est là. une grande ré¬
forme qui doit avoir notr approbation una¬
nime »

I* ministre des travaux publics s'associe
aux paroles de M Cels et remercie M. Char¬
iot de son initiative.

. M. Ce Rantel Gard) développe à ce sujetle plan d'un organisme financier destiné à
gérer les fonds communs des cheminots de
façon à fi 'ilHer leur accession au capital.Bon plan d'association du capital et du tra¬
vail est vivement applaudi.
I,'amendpm°nt Chariot est voté à mains

lovées et fêlui de 1. le Barre] sera examiné
par la en-oouiçcjion, la pris* en considération
étant adoptée.

*

Un grand dé'iat sur la politique
eitérieurt s'engaq aujourd'hui

Paris, 16 décembre. — La Chambre a fixé à
vendredi après-midi la discussion des inter¬
pellations de MM. Margaine. de Chappede-
laine, Cachin, Aubriot, etc., sur la politique
extérieure et notamment sur les événements
de Grèce, sur notre politique en Orient, sur
les récents incidents de Syrie, sur les conver¬
sations que le président du conseil a eues ré¬
cemment à Londres.
Le débat aura donc une très grande am¬

pleur. Il paraît impossible qu'il puisse se ter¬
miner le soir, même en prolongeant tard la
séance. '

Le m suite la sissnia sa Lirtiii
Paris, 16 décembre. —• La séance est ou-

,verie a trois heures, sous la présidence de j(M. Léon Bourgeois. On continue la discus¬
sion du projet d amnistie.
M. -tiopiteau, garde cjss sceaux, prend la

parole dans ia discussion générale.
Le ministre dit qu'il vaut mieux prévenir JDes désordres par l'éducation des masses

que d avoir à les réprimer. « Il est cepen¬
dant, ajoute-t-il, des gens qu'il taut défen¬
dre, ee soin ceux dont on ne parle jamais,oui ne font pas de bruit, je veux aire les
ïrônnêtes gens, respectueux des lois, et qui
font passer leur intérêt particulier après
l'intérêt générai. » (Très bien 1 très bien 1)
M. L.aopiteau expose ensuite les grandes

Dignes du projet, lequel, déclaré t-il, « rè-
poi.d aux sentiments de générosité qui doi¬
vent nous guider et aux besoins de protec¬
tion de l'ordre social. »

Et le ministre continue en ces termes :
«En ce qui concerne les militaires, l'am¬

nistie est presque complète; nous n'en avons
exclu que les lâches ei les traîtres, car nous
avons dû songer aussi aux ïamilles de ceux
qui sont tournes par suite des dc.aillances
des autres. (Très bien ! très bien 1) Pour les
civi.s, 1 amnistie êst à peu près complète
également. Nous n'en exceptons que ceux
qui ont tenté de profiter des malheurs pu¬
blics.

» On nous demande d'amnistier aussi les
fauteurs de désordre. Au moment où le pays
commençait à se remettre au travail, une
p lignée de factieux qui, pour la plupart,
n avaient pas vu le front et pas connu ie
danger (très bien 1 très bien !) ont tenté
d'arrêter la vie du pays en suspendant les
transports Nous ne l'avons pas toléré; nous
avons procédé avec mesure, mais aussi aveu
fermeté

» M. de Monzie disait avec une certaine
ironie que la Erance était la capitale mon¬
diale de l'ordre le laisse l'ironie et accep¬
te le comnliment (Vifs annl""di<îRements.)

» On nous demandait en faveur de ces
factieux l'amnistie dans une pensée d'apai¬
sement Mais cet apaisement, les adversai¬
res de lordre social le veulent-ils? Ils ne
semblent pas désarmer. Nous ne pouvons
pas prendre une mesure qui aurait l'air d'u¬
ne capitulation

» M de Monzie a dit parler au nom des
paysans Tous, ici. nous parlons au nom
des paysans Or, les paysans veulent sur¬
tout une chose. 1» rtaiv. à i''-'»ur et à
l'extérieur, mais surtout à l'intérieur
M. Soti'iô : Il n'y a nas que les paysans,la France est indivisible.
M. Lhopiteau : Oui. la France est indivi¬

sible, et les onvriprs comm > les paysansveulent travailler dans l'ordre et la tran¬
quillité (Vifs applaudissements.) Le Sénat
saura concilier la elémpnre le plus large etles sentiments d'humanité avec les néces-
S'tés gouvernementales et le souci de l'or¬dre. (Nouveaux applaudissements.)La discussion générale''est close.

LA DISCUSSION DES ARTICLES
Sur l'article premier amnistiant les in¬fractions de droit commun, M. Penaitcler

P'ér un amendement accordant lebénéfice de l'amnistie aux infractions com¬mises par les orphelins de père et de pèreet de mère.
Sur 1 article 2 visant les faits de grève,etc., MM. de Monzie et Gourju demandent

que 1 amnistie soit applicable à tous lesfaits antérieurs au il novembre. La com¬mission propose la date du 11 mars.De son côte, M. Soullé dépose un amende¬ment tendant à ce que l'article s'applique

aux faits commis non seulement jusqu'au
11 mais mais jusqu'au 14 jui.let. M. Souiié
fait remarquer qu'il est de tradition qpe ie
bénéfice de l'amnistie suit accordé aux faits
commis jusqu'à la promulgation de la loi.
M Poulie, rapporteur, dit qu'il paraît im¬

possible à la commission d'amnistier les
faits du 1er mai. Elle se refuse à « confon¬
dre la démocratie laborieuse avec une poi¬
gnée d'hommes qui ont tenu à affirmer
qu'ils voulaient non l'évolution mais la ré¬
volution » Le rapporteur ajoute : « Si
parmi ceux qui firent la grève du 1er mai
un certain nombre méritent l'indulgence,
des grâces sont intervenues. "mis sommes
les premiers à demander au gouvernement
d'user de son pouvoir dt clémence chaque
fois qu il le jugera possible. » (Applaudisse¬
ments.)
M. Lhopiteau, garde des sceaux, déclare

qu'Lj en plein accord avec le rapporteur.
M. Lhopiteau ajoute ; M. de Monzie s'est

étonné que le projet comporte plusieurs
dates. La date de principe, c'es; e 11 mars
1920. parce eue c'est la date du dépôt du
projet, d n'est pas admissible or" <1ps dé¬
linquants aient pu escompter i'amn'stie
pout commettre leurs délits (Très trpn !)
La Chambre a voulu étendre la durée de

l'amnistie oour les délits milit ires et a/
fixé le terme au 14 juillet. Nou sommes
disposés à accepter la date du 23 septem¬
bre 'Très bien !)
Après une nouvelle intervention de M. de

Monzie. le garde des sceaux demande au
Sénat de maintenir la date du 11 mars
1920 (Très bien 1 Très bien !)
L'amendement de MM de Monzie et

Gourju est finalement repoussé par 175 voix
contre 100
L'amendement de M. Soulié est également

repoussé
Les premiers paragraphes de l'article 2

sont adoptés Sur celui concernant les dé¬
lits de contraventions à la police des che¬
mins de fpr, M. Richard fait spécifier que
l'amnistie s'applique auy blessures et ho¬
micides par imprudence causés par les
agents des chemins le fer.
Sur le paragraphe relatif à l'amnistie de

tons faits ayant nu pouvant donner lieu à
des ppines discinlinaires sans qu'il résulte
aucun droit a la réintégration. M Bouverl
demande la suppression des mots « sans
qu'il résulte aucun droit à la réintégration »
L'amendement Bouveri. combattu par le rap¬

porteur et ie garde des sceaux, est repoussé.
M. demande si l'amnistie s'apt 11-

que aux fonctionnaires des P.T. T. qui. à la sui¬
te de la g'-ève d'une heure du 1er mai, ont
été ravés in tableau d'avancement.
Le rapporteur répond qu'il s'agit là d'une

mesure administrative et non d'une peine.
L'amnistie ne peut s'y appliquer.
Ou un h-nendemont de M. Pntié

amn:stiant certains faits mi n'nnt pu être ju-__
gés par suite de cas de force majeure.
Est également adopté un amendement de

M. Rr'-d a-mr/stianl le= délits ou contra¬
ventions en matière de naviga'ion maritime.
L'ensemble de l'article 2 est adopté et la

suite de la discussion renvoyés à une pro¬
chaine séance.
On adopte le projet de loi prorogeant les

effets de la loi du 19 avril 1918 relative aux
logements et à l'installation des réfugiés et
rapatriés.
On adonfe également le projet modifiant

la loi de Î913 sur les engagements et renga¬
gements dans l'armée de mer.
Prochaine séance demain vendredi.
Lajéance est levée.

La C. G. T, en correctionnelle
Paris, 14 décembre. — L'annonce du procès

de la C. G. T. a attiré quelques curieux au Pa¬
lais. Les inculpés sont arrivés entre m:di 30 et
midi 35. M. Jouhaux, le premier, est descendu
de taxi, puis/traversant la cour d'honneur,
est monté par le grand escalier et est arrivé
dans la galerie Marchand, où il a été rejoint,quelques minutes plus tard, par MM. Dumou¬
lin. I.h pierre. I .mirent, secrétaire général ad¬
joint, et par M. Calvayrach, secrétaire géné-iul. fous cinq se son! entretenus avec diffé¬
rentes personnes avant de se rendre devant la
1.Je chambre.
En' ce qui concerne le double reproche fait

aux membres du bureau de n'avoir pas dépo¬sé les clauses modilicatives des statuts de la
C. G. T. et d'avoir admis des Syndicats irré¬
gulièrement constitués. M. Jouhaux déclare
s'en rapporter aux déclarations qui serontfuurnics par son avocat. Me Pierre Laval.
Le président reLruce ensuile succinctement le

détail de,s campagnes politiques entreprises
par la C. G. T. depuis le mois de mai 1919.
« C'est là. dit-il, le fait le plus important dela prévention. » M. Jouhaux répond. A ses
yeux, la poursuite est d'ordre purement politi¬
que

M. Jouhaux défend ensuite longuement l'ai
titude de la C. p. T. dan ; la question de la
nationalisation des chemins de fer. Sur ce
point, comme sur tous les autres, la C. G. T.n'a eu pour objet, dit-ii, que de défendre l'in¬
térêt général contre les in'érêts particuliers.N'est-on pas amené aujourd'hui, grâce aux
indications données par la L. G. T. à étudierla réorganisation des chemins de fer?
Oui ou non, des infractions à la loi ont-elles

été commises? Le substitut Edmond Durand
étudie alors la loi de 1884 et fait l'historique dela constitution des Syndicats el de l'Uniondes Syndicats. «Nous avons à nous demander,dit-il. si la C. G. T. a respecté cette législation.»Le sulislitut en arrive à la question des Syn¬
dicats de fonctionnaires et à leur adhésion àla C. G. T.
Les autres inculpés ayant déclaré s'en

rapporter aux explications de leurs défen¬
seurs, ie substitut Durand commence aus¬
sitôt son réquisitoire.

« Les poursuites actuelles, dit-il, n'ontrien de politique, quoi qu'on dise. Ellessont purement juridiques, et elles s'impo¬saient »

« La C. G. T., reprend le substitut, pour¬suivait un bul politique ouand elle s'abro¬geait le droit d interdire la fabrication des
munitions de guerre La C. G T.. dans l'E¬
tat. avait-, elle aussi, une politique étran
gère : elle condamnait toute action de for¬
ce et toute action militaire; elle demandait
le retrait des troupes envoyées sur la rive
droite du Bhin et la cessation des hosti¬
lités en Syrie. Ainsi elle sortait du cadre
du syndicalisme. »

Le substitut fait l'historique de la grève
des cheminots, fl rappelle l'attitude de laC. G. T dans le conflit, l'appui qu elle ap¬porta aux cheminots en ordonnant succes¬
sivement la grève des mineurs, de dockers,des inscrits maritimes et des ouvriers des
métaux, du bâtiment et des moyens de
transport.

« Cette grève, dit le substitut, n'avait
pa» de motifs professio: nels Elle n'ava't
que des raisons révolutionnaires, même
aux yeux de M. Jouhaux. »
Le substitut en terminant, constate que la

C. G. T.. n'a pas opéré le dépôt légal à cha¬
que changement de sa direction, qu'elle a ad
mis comme adhérenls des groupements syndi¬
calistes irrégulièrement constitués, qu'elle a
appliqué son activité à d'au! ces objets que
ceux assignés par la loi aux Syndicats pro¬
fessionnels et aux unions de Syndicats. Les
infractions sont retenues contre directeur et
administrateurs de la C. G. T. Ni M. Jouhaux,
ni ses collègues n'entendent décliner leur
responsabilité.
En vertu des lois des 21 mars 1884 et 12

.mars 1920. le substitut demande au tribunal
les sanctions d'amende qui pourraient être
appliquées, de prononcer la dissolution de la
C. G. T. et la nomination d'un liquidateur.
Puis, l'audience est levée.
Demain plaidoiries.

L'affaire des rhums
UNE LETTRE DE M. GALMOT

Paris, 17 décembre. —1 M. Jean Gaimot, mis
en cause dans le prccès-verbai de la commis¬
sion des marchés de la Chambre, au sujet del'affaire c'es rhums, fait publier une réponse,de laquelle nous détachons les passages sui¬vants ;

« 1° M. de Castellane regrette « qu© la réqui-
» sition ait été limitée a une certaine catégorie
» de négociants, permettant ainsi aux autres
» de réaliser des bénéfices exagérés », Le rap-
poiteur aurait du ajouter que j ai été mis hors
de cause, aussi bien par l'enquête de la com¬
mission jue par l'enquête judiciaire, qui ont
démontré que j'avais été victime — la seule
victime, d'ailleurs, — de cette opération de
réquisition.

» 2» M. de Castellane regrette « que l'on ait
«permis à M. Gaimot une tentalive d'accupa-
» rement et de spéculation illicite, qui ne faci-
» litait un rien le ravitaillement des années en
» rhums ». Celte affirmation ne repose sur au¬
cun fondement, l'enquête ayant démontré qu'à
aucun moment il n'y a eu 'ni tentative d'acca¬
parement, ni tentative de spéculation de ma
part, ni bénéfices d'aucune sorte, ^examen du
dossier et la lecture du rappor tdes experts
comptables désignés par la justice ne permet¬tent pas de soutenir une affirmation de polé¬
mique qui n'est appuyée par aucun commence¬
ment de preuve.

» 3° M. de Castellane « déplore que la deuxièf
» me instruction judiciaire ait été clôturée pré¬
maturément, après l'audition d'un seul té¬
moin ». Il est inexact « qu'une deuxième ins¬
truction judiciaire ait été ouverte contre M.Gaimot. Une instruction judiciaire a été ou¬
verte au mois de mai 1919 pour tentative d'ac¬
caparement, de hausse illicite et de corruptionde fonctionnaires. Cette instruction a duré dou¬
ze mais; elle a enlendu 80 témoins; elle a été
suivie, sur la demande de la commission des
marchés, d'un supplément d'enquête. Cette ins¬
truction a été close par une ordonnance de
non-lieu dont les conclusions sont basées sur
le rapport des experts judiciaires et sur tes
dépositions des 80 témoins. Cette ordonnance
de non-lieu a fait justice des accusations por¬tées contre moi;

» 4» M. de Castellane invite le gouvernement
à poursuivre le recouvrement de la créance de
7 millions que possède le Trésor contre M. Gai¬
mot depuis le mois de mai 1919. Je tiens à
votre disposition l'original de l'ordre de paie-mont qui m'a été remis par le ministère des
iinances, le 4 novembre 1920, m'informant que
j'avais été constitué débiteur de l'Intendance
par le crédit du ministère de la guerre le 28
octobre J020. Il s'agit d'un débat commercial
pour des fournitures qui font aujourd'hui en¬
core l'objet d'un litige entre l'Intendance et
ma maison de commerce. La somme en litige
qui resterait due par moi s'élève à environ
5 millions de francs.

%
» J'ai -adressé à la commission des marchés

une protestation véhémente contre un rapport
qui, encore une fois, ne porte aucun commen¬
cement de preuve et contient les nlus graves
erreurs de fait Je suis persuadé qu'elle revien¬
dra sur un jugement hâtif. »

L'exportation des vins
Paris, 17 décembre. — Une délégation dela représentation girondine au Parlement,

composée de MM. Buhan, David, Chaste-
net, Vayssière sénateurs; Ballande Cal¬
més, Cap us, Frouin Glotin dé-putés est allée
entretenir M. le président du conseil des re¬
lations extérieures avec les pavs importa¬
teurs de vins notamment la Norvège, et aformulé certains desiderata à cet égard.

INAUGURATION
de la station lies T.S.F de Croix-d'Hins
Paris, 17 décembre. — M. De&champs,

sous-secrétaire d'Etat aux P. T. T. a quitté
Paris à midi pour se rendre à Bordeaux.
Il va représenter le gouvernement à l'inau¬
guration de la staîiori de T. S. F La
Fayette, à Croix-d'Kins. Il est accompagné
par le général Ferrie, directeur des servi¬
ces télégraphiques au ministère de la
guerre.

REVUE DE L
La démission du minisire

de lu guerre
Paris, 17 décembre. — La lettre si abondam¬ment et si nettement motivée, par laquelle M.André Lefèvre donne sa démission de minis¬tre de la guerre, prête évidemment n,

réflexion. Mais, se demande M. Gustave Téry(l'Œuvre), qui met hors de doute ia bonne foila conviction patriotique ardente du ministredivisionnaire, mais ;
« Est-il donc vrai qu'il soit devenu si viteindispensable de nous préparer à une nou¬velle guerre avec l'Allemagne qui, s'il faut

en croire M. Itefèvre, serait prochaine, voireimminente? C'est ia véritable question, sim¬ple et terrible, que pose la démission du mi¬nistre. Le premier devoir de M. G. Leyguessera demain de .nous en convaincre, car laFrance ne. peut rester sur -cette impression
qu'elle est insuffisamment défendue et que savictoire la laisse désarmée. Le certain, c'est
qu'une fois de plus, sous une nouvelle forme
— et celle-ci n'est pas la moins sévère, — M.Lefèvre vient d'instruire le procès de M. Cle¬
menceau et de ses collaborateurs, qui n'ont
pas su ou n'ont pas voulu désarmer l'Alle¬
magne abattue. Pour refaire le traité de Ver¬
sailles, serait-il donc nécessaire de refaire la
guerre ? Que l'on recule ou non d'horreur de¬
vant cette atroce perspective, U ne faut assu¬
rément rien négliger pour conjurer le péril,si vraiment il nous menace, mais ne persis¬tons pas à croire que les moyens guerriers
ayant démontré leur insuffisance, c'est l'heu¬
re de recourir aux moyens vraiment pacifi¬
ques. En dépit de tous les adages, ce n'est
jamais par la guerre que l'on fait la paix. »
M. Alfred Capus, du Gaulois, estime, lui,

qu'on ne lira pas sans émotion la lettre de
M. André Lefèvre, parce que les raisons qu'il
invoque se relient aux patriotiques angoisses
qu'il est impossible de ne pas ressentir devant
l'insolence allemande grandissant chaque jour.En conséquence :

« Le gouvernement ne peut manquer de s'ex¬pliquer à ce sujet au cours des interpellations
qui commencent aujourd'hui. »

L'Aitemaqne continue
On a vu ce qui s'est passé à la première

réunion de la conférence des réparations à
Bruxelles :

« C'est, écrit M. Jacques Roujon, du Figaro,la comédie de Spa qui recommence, où. dèsle début des conversations, l'Allemagne sest
posée en victime, et a prétendu inscrire son
relèvement économique en tête de tous les
ordres du jour, il est indispensable que les
alliés aillent jusqu'au bout de l'expérience de
Bruxelles pour mieux mettre en lumière la
mauvaise volonté de l'Allemagne. Ceci fait,
la France, qui est la principale intéressée et
qui ne peut pas continuer à inscrire plus de
16 milliards par an à son budget au comnle
des réparations, devra dire netlement ce qu el¬
le exige et comment elle entend se faire payer.
Nos alliés nous ont reproché de ne jamais sa¬
voir oe que nous voulions. Le moment est
venu de tirer tout le monde de l'incertitude. »

En admettant que 1 Allemagne soit dans
une triste situation, qu'elle fasse ceci, sonseil-
le M. Jules Sauervein, du Matin :

« Qu'une partie du dividende de 30 et 40 %
que distribuent certaines industries aille sou¬
lager les entants des écoles, qu'il y ait dans
le peuple entier un peu plus de solidarité pa¬
triotique et une volonté loyale de s'acquitter,
et rien n'esl désespéré. L'exemple de l'Autri¬
che le- prouve bien; l'Allemagne a d'autres
ressources dont elle est comptable vis-à-vis de
ses créanciers et vis-à-vis d'elle-même. »

Représailles espagnoles
Un décret du gouvernement espagnol endate du 26 novembre dernier élève considéra¬

blement les droits sur les articles de luxe quisont surtout fabriqués par la France, tels queles soieries les champagnes, les liqueurs, lesbonbons et confitures, les automobiles, etc.La conséquence est que de nombreux ordres
qui avaient été passés ont été annulés par lesclients espagnols A quoi faut-il attribuer cette
offensive douanière de l'Espagne? On dit et
on écril ae l'autre côté des Pyrénées que c'est
une réplique au décret français du 6 novembre qui augmenta les droits d'entrée sur les,vins de raisins frais el de raisins secs, sur les
marcs et tes mistelle3. Nous avons vouiu pro¬
téger les viticulteurs du Midi contre la con¬
currence des viticulteurs espagnols, et l'Espa¬
gne se venge L « Exportateur Français» croitsavoir que le décret du 6 novembre a été pris
par le ministr- des finances malgré l'avis for¬
mel du ministre du commerce ;

« C'est une politique détestable, déclare
Saint-Ausone, de l'Avenir,. Non content de
perpétuer la vie chère el d'encourager au
moindre effort, le protectionnisme provoque
des représailles qui atteignent durement le
commerce d'exportation et l'industrie natio¬
nale. »

Les premières « chevalières »

de la Légion a honneur
Les dernières promotions de la Légion

d'honneur comptent de nombreuses renmies.
Sait-on que pendant la première moitié du
dix neuvième siècle une seule fenune a été
légionnaire? Encore l'a-t-eile été parce qu'elleétait soldat. Excelsior nous conte son his¬
toire ;

« Marie Schellinck, née à Gand, engagée vo¬lontaire en 1792, avait fait les campagnes de
ia Révolution et de l'Empiré. Blessée a Auster-
litz et nommée =ous-lieutenant, elle fut déco¬
rée par l'empereur le 20 juai 1808. C'est seule¬
ment en 1851 qu'une femme est de nouveau
décorée le pnnue-président donne la croix,
le 15 août, a la veuve. Brulon, sous-lieutenant
aux Invalides, pour ses services militaires pen¬
dant la Révolution; et l'année suivante il dé¬
core quatre religieuses, parmi lesquelles la
vénérable sœui Rosalie. Le sont les premières
croix féminines « civiles ». Depuis lors, les pro¬
grès du féminisme ont considérablement accru
le nombre de ces croix; quelques femmes ont
même été promues «officiels». Rosa Bonheur
et Mme Furtado Heine les premières. On ne
cite pas encore de cravates de commandeur... »

La présentation indésirable
Au grand dinar que donnait M. Raoul Péret,

président de la Chambre, l'autre soir, ii s'est
produit un petit incident que relate le Rappel ;
«M. M-ayer de Kaufburen, ambassadeur d'Al¬

lemagne, ayant prié un de nos plus aimables
diplomates de le mettre en rapport avec M.
Hugh V\ allace, ambassadeur des Etats-Unis,
essuya de la part de ce dernier un refus assez
net, quoique déguise sous un prétexte poli.
Comme tu hasard des places, a table, — ou
peut-être quelque maladresse involontaire —

avait mis VI. Mayer a côté de l'ambassadrice
américaine, ii essaya de se rattraper avec la
femme de la fruideur du mari, et a diverses re¬
prises tenta d animer la conversation. Hélas 1
il en fut encore pour ses frais. Il paraît que
M. Mayer est assez mortifié de l'aventure, lui
qui n'a point garde rancune aux Américains
de l'affaire du « Lusitarùa ».

Un domino de choix

M. MUiurand, le maréchal Foch, le maréchal
Jol'fre sont des habitués du domino, el ils y
sont de jolie force. Mars ils ont des emules
de qualité. Voyez plutôt le récit de cette par¬
tie qui se joua récemment dans te train pré¬
sidentiel, et qu'en lait ie Cri de Paris. Les
joueurs étaient M. Milleranu, le maréchal l-och,
M. Poincaré et l'ambassadeur des Etats-Unis,
M. Hugh Wallaee :

« Deux camps se formèrent. Le Président fit
équipe avec ie maréchal lis eureaqt comme
adversaires M. Poincaré et M. iiùgii vvai-
iace

» —Sornrnes-nous de force? demanda M.
Poincaré à l'ambassadeur des Etats-Unis. Le
Président et le maréchal sont dus as.

» — Nous aussi, j'espère, fit en souriant M.
Wallaee.

» — Hum ! opina M. Poincaré. Vous, certai¬
nement. Pour moi, j'en doute.

» La première partie s'engagea, elle tourna
à l'avantage de M. Millerand et du maréchal
Foch. '

» — Je J'avais prévu ! soupira M. Poincaré.
» —Voyons la seconde manche, lui répliquaM. Wallaee. Il ne faut jamais désespérer.
» On passa à la seconde manche. Ce fut la

surprise. L'équipe Poincaré-\\ allace l'emportahaut ta tnalu sur l'équipe Millerand-iocb.
» — La belle ! réclama impétueusement le

maréchal. Nous ne pouvons, Monsieur le Pré¬
sident, rester sur un pareil êcheo.

» La belle fut palpitante. Mais à la fur, la
partie, longtemps indécise, se dessina en fa¬
veur de MM. Poincaré et Waliace.

» — Eh bien ! jdonsieur le Maréchal, vousêtes battu, s'écria' M Millerand.
» — U me semble. Monsieur le Président,

que vous l'êtes avec moi, répartit le maréchal.
Mais quels adversaires ! M. Poincaré joue très
bien et M. l'Ambassadeur est l'as des as.

» M. ITugh Wallaee excelle, en effet, à tous
les sports et à tous les jeux. Lors de la chasse
présidentielle, à Rambouillet, il s'était mon¬
tré déjà tireur merveilleux Dans le train de
Verdun, il grouva qu'il n'excellait pas moins
dans l'art présidentiel du domino. »

Le papier-monnaie
des Villes et des Chambres de commerce

Une dizaine de Chambres de commerce vien¬
nent d'annoncer pour le 31 décembre le re¬
trait de la circulation de tout ou partie deleurs émissions respectives de petites coupu¬
res, en soulignant qu'après cette date la ban¬
que de France n'en fera plus le rembourse¬
ment aux porteurs.
On n'a peut-être pas songé suffisamment

au grave trouble qui ne peut manquer d'en
îvésulter dans les rapports 'des consommateurs
avec les commerçants et des particuliers en
général avec les administrations publiques,
tramways, etc.
Seule, la Chambre de commerce de Bor¬

deaux parait l'avoir compris, ainsi qu'il ré¬sulte do sa récente délibération relative à une
prorogation de délai, dont nous avons rendu
compte.
Que l'on retire de la circulation ces infectes

guenilles, qu'on eut le tort (initial d'imprimer
trop souvent sur un papier de qualité très
inférieure eu égard à leur destination, c'est
fort bien. Qu'un les remplace au plus vite par
dus jetons de métal léger, d'aluminium, jiar
exemple, très aisément reeonnaissables par
cette extrême légèreté .et par leurs contours a
pans coupés, c'est encore mieux. Et à ce pro-
pos, qu'il nous soit permis de féliciter ln
Chambre de commerce de Rayonne de ses in¬
téressants jetons hexagonaux de 5, 10, 25 et
50 centimes, d'une propreté absolue.
Mais qu'on vienne publier pour le 31 dé¬

cembre une liste extraordinaire et impérative
de coupures à l'agonie de Nîmes, Narbonne,
Orléans et Loiret, La Rochelle. Alais, Blois
et Loir-et-Cher, Alger, Lot, etc., sans en comp¬
ter d'autres très probablement vouées au même
sort, voila qui est excess.f.
On n'a qu'à lire les détails de cette lista

pour se demander comment des bureaucrates
qui ont groupé ces avis de décès peuvent
avoir si peu le sens pratique des choses pu¬
bliques, à moins qu'ils n'aient le secret désir
d'alimenter les scenes des revuistes.
Par exemple : Chambre de commerce de Nar¬

bonne, ire et 2e émissions 1915. séries A. B,
C, D, E (1); Chambre de commerce du Lot,
émission 1915 (teinte bleu-violel), sans le pont
de Valentré (II), etc., etc.
Lorsqu'on retira de la circulation, par

conventions internationales, certaines pièces
de monnaie d'argent, ce fut relat.vemeot sim¬
ple E» cependant, pour ne citer qu'un exem¬
ple, il en résulta une gêne assez grande par
l'obligation de constater à chaque paiement
si, au bas des pièces blanches, tel millésime
condamné y figurait ou non, ou si l'impérial
crâne d'un Napoléon était ou non lauré. A ce
point qu au bout d un certain temps, après
maintes suppressions, l'on fut obligé de dres¬
ser des grands tableaux mumismatiques que
l'on voit encore suspendus auprès des caisses
publiques, et que l'œil populaire contemple
avec un respect positif pour les choses supé¬
rieurement compliquées.
Mais quelle autre affaire que celle des coupu

ras en "question, aussi nombreuses que va¬
riées !
On objectera sans doute que ces abominables

chiffons n'ont été créés que pour circuler dans
leur seul ressort départemental.
Mais on fut bien obligé de constata que le

public, après avoir subi de ce fait une grosse
gêne dans ses transactions interdépartemen¬
tales. vu l'absence regrettable de jetons natio¬
naux, finit par accepter presque partout tou¬
tes ces coupures, d'où qu'elles vinss~.it. 11 n'y
a guère ..u'à Paris qu'on pratiqua un exclusi¬
visme vraiment anormal, eu égard au rôle
d'une capitale qui reçoit avec profit tant de
provinciaux et qui devrait se montrer plus
amène à leur endroit.
Et dès lors, on devine dans quel irouble cer¬

tain ces retraits de circulation, de validité,
vont jeter les populations.
Voit-un la receveuse d'un tramway recevant

hâtivement, entre leux arrêts, une coupure
de Chambre de commerce, et obligée de regar¬
der minutieusement si l'infortuné pont de Va¬
lentré — ô destinée imprévue des monuments
historiques — figure ou non sur un « cinquan¬
te centimes» du Lot à teinte bleu-violet ? Se
iigure-t-on la lecture de la lettre C ou D etc.,
de tel millésime, sur une autre coupure, alors
qu'on sait fort bien que l'indication la plus
importante de toutes, celle de la valeur même
du billet, est si souvent illisible sous d'invrai¬
semblables déchirures, recouvertes de papier
gommé ?
Ignore-t-on les proportions atteintes par ces

rafistolages qui ont même provoqué, parait
ïl — autre scene de revue - dans une grande
ville l'installation d'un ingénieux petit indus
trieî. a l'instar du raccomodeur de vieilles se
melles : le racco.timodeur de vieux billets de
Chambre de commerce !
Autant vaudrait inviter chaque citoyen à

porter sur sa poitrine attachée autour du coi
par une ficelle une loupe et irn tableau réça
pitulatif de tous les sordides billets périmés...

— C'est un fianc que vous rne donnez, cher
Monsieur! De. de... de... Cahors,..? Allen
dez ! il faut que je voie si le pont de Valen
tré y est bien.
Et en avant ta loupe !
Le remède à tant cena ? Une entente gènéralo

entre toutes les Villes et Chambres c'e commer¬
ce, en vue d'une suppression globale d'un seul
coup de toutes les coupures, mais à une date
assez éloignée pour permettre une mise en cir¬
culation simultanée et suffisante des jetons na¬
tionaux dr- remplacement.
Or, -ains: u on l'a vu récemment, le directeur

de la Monnufie de Paris a déclaré que la fabri¬
cation de ces jetons ne pourrait commencer
que dans quelques semaines, et que 1 achève¬
ment du nombre jugé finalement nécessaire
par le gouvernement ne viendrait que dans
quelque trois ans ! Il n'a même pas nesite à
déclarer aussi à un.de nos confrères que. dans
ces (Conditions, le retrait de circulation annon¬
cé p;?r des Chambres de commerce était prr
maluiré.
Que faire cependant, en attendant les jetons

nntiionnux en nombre suffisant ? Créer con-
jointenjent des jetons temporaires, comme (eux
de Bnvonne. tout en faisant retirer peu à peu
les vieilles coupures dans les caisses publi¬
ques. sauf ensuite à retirer en bloc tous les
jetons départementaux quand les jetons natio¬
naux seront en nombre jugé suffisant. Cornnli
cations dira-t-on ? Pas insurmontables, cer¬
tes. et d'un désagrément qui ne saurait être mis
en rapport avec celui dont on menace présen¬
tement le public.
S-ms quoi, ce bon puNhc, envoyani au dia¬

ble toutes qes chinoiseries do spécification de
lettres, millésimes, ponts de Valentré ou au¬
tres. et de teintes bleu, virlet vert mauve, etc.,
sur fond de crasse, et de peur de recevoir des
billets périmds. n'acceptera plus que d;s cou¬
pures du département où il se trouve: ce qui
sera déjà passablement complinué. étant don¬
né, poù- certains départements, des retraits
partiels de telle ou telle émission. F.t nous au¬
rons ainsi une nouvelle gêne o«ns les transac¬
tions intordép-artementales. une crise aiguë de
petite monnaie, agrémentée de discussions
sans nombre. Sans compter ries allusions iv
nouvelées et d'ailleurs injustifiées au but soi-
disant intéressé que Ton poursuit secrètement
par ces mises hors valeur à dru© fixe et rap-
proehée. toutes choses qu'il v!\ui_ mieux, sem-
ble-t-il, évite.r dans l'intérêt même des villes
et des Chambres de commerce.

Maurice MARTIN.
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Les rrmteîles de dimaiiclie
FOOTBALL

RUGBY
MATCHES OFFICIELS

COTE D'ARGENT
A MUSARD. — i>. A. Bo» ûblaib contre C. A. Béglais.
Match très imponanfc pour ces deux équipes, qui n'ont

pas perdu leurs droite à la première place et qui jouent
en même t-mps leur chances pKJur la seconde. Leur force
principale réside dans les ayants, les Lignes arrières
ayant été jusqu'ici meilleures en défense qu'en attaque.
Si le pack béglais paraît plus athlétique et plus lourd,
celui du S. A. B. est plus mobile et plus homogène.
Il y aura donc une belle oataille entre avants, et si le
S A. B. 6ait donner die l'air à la balle"1— ce que nous
croyons — c'est lui dont nous ferons notre favori par
an écart de point très léger.
A SAINT-MANDE. — Stade Bordelais U. C. contre

A. S. du Micîi. Arbitre M.. Dussaut-.
Les Cheminots, qui possèden. une excellente ligne

d'avants, ont, paraît-il, remanié leurs divisions arrières.
Le Stade Bordelais aura donc affaire à forte partie,
surtout si las € forwards » continuent à fournil le mi-
n inium d'effort comme ils semblent en avoir pris l'ha-
bi'fcude Néanmoins, ils tiendront suffisamment le coup
po.flr permettre à leurs trois-quarts de gagner par un
ou deux essais de différence.
A GïlADlGNAN. — B. E. C. contre Section Burdï»

galie.nne. Arbitre M. Fagot.
L'équipe des étudiants œt en progrès constants et

forte dane toute ses lignes. D'autre part, la Section
ue pourra lui opposer qu'un a team » rendu mixte par
l'indisponibilité de joueurs blessés.
Quel quô' soit son courage et sa défensive opiniâtre,

elle ne pourra éviter la défaite. Le B. E. C. gagnera
de deux ou trois essais.

Troisième série
A LA RECELE. — Bordeaux • Olympique eontre S, e.

Réolais.
Favori : La Réole.
A BORDEAUX. - A. S. Carde contre Stade Foyen.
Favori Sainte-Foy.
A BLAYE. - Stade filayais contre U. S. Pontenaise.
Favori : Pomtenx.
A AB2AC. - R. C. P'tdensacais contre Abzac-Coutras.
Favori : Podeiasac.

COTE BASQUE
A 8AY0NNE. — Biarritz - Olympique contra Aviron

eiaytOfinais.
Voici Le match sensationnel de La journée. Avec une

victoire, l'Aviron s'assure la première place du cham¬
pionnat; avec un match mul, il revient à égalité avec
Dax - on. admettant que celui-ci triomphe du Boucau
— battu, il voit s'a ofiance bien compromise Le résul¬
tat est donc capilttl pour Iul Les Biarrots ont encore
deux occasion* de »se repêcher U leur faut battre les
deux équipes de Bayonne Pour eux aussi, la partie de
demain est iiapitahï Leur victoire sur le Stadoceste,_ et
surtout la fii;re attitude de leurs avants en cette ircons-
tance, leui promet tous les espoirs<* car s'ils tiennent'
en échec lie* oack de l'Aviron, leurs crois-«aaits a
priori supérieurs à ceux de l'adversaire (suu./.t avec
les centres Dubos ot Faushoux). sont capables d'enlever
La déois.Ton
Il semblerait que te pronostic dut pencher en leur

faveur, mais veilà.. L'Aviron Ba^onnais a un tel res¬
sort, il e.st .si sagem.ut men<? par Roé, et ii .'cadra ia
victoire avec tant de volonté, que jouant sur son ter¬
rain, nous Ui voyons gagnan' par un tout petit essa1
de différence, * ut eu laissa ni La porte ouver-e à une
surprise v enaiat du ente ot Biarritz
AU BOU'CALU. - U. S Dacquoise contre Boucau-Stade
Les Bouoalats, nantis d'une splendide ligne d'avants

ne sont p.it owtillés poui faire achevei le travail parleur cavalorie- Au contraire, Dax a la change ce pou¬
voir. attaquer et pai se» avants et paj ses lignes ar¬
rières. U i*st donc logique de m ndure à La victoire de
Dax, qui liera jeu egai en avant.

(Deuxièm sériel
F. C. Oloronais centre U. 3. Seus-

FOOTBALL
ASSOCIATION

CHAMPIONNAT DE LA L. S. O.
Première série)

Dimanche auront lier u 2 h. 30, les derniers matci,de « l'aller - ciu ohami 'onuat de la L. 6. O.
A LA BASTIDE Stade Peseacais contre S. C. de I

Basti&ienne.
Les Pessacais ont montre, dimanche, leur vraie valeujils réussirent, par ieu. jeu décousu, mais vif et cox

rageux, à inquiétei an instant les Bacalanais. Oepeidant, ces dernière mt finalement impose leur jeu «
remport un* nette victoire. Pai leur ligue, on peuconclure que le»- Bastidiens sortiront vainqueurs de 1bataille de dimanche Qu'ils soignent néanmoins leiligne d'avants : le tout n'est pas de dominer, il
marquer.
A GRAiNEY-MERIGNAC. - V. G. A. du Medoc contlSection Burdigalienne.
Les Burdigalient ae semblent pas tenir encore uijbonne forme. Leurs adversaires, au contraire, ont ul

grande confiance, qui semble, ma foi, bien fondée. W
w'es donc aux Médocaine que va, sans crainte, notdjrpréférenca
A o bOUSCAT.

Bordelais.
Maigre leu assea bonne performance devant les Battidien& nc Meuniers d'Art ne peuvent espérer que taiqaussi bonne figure devant les « -lions » bordelais.
Ces derniers ont d'aiJieurs remanie quelque peu ieuj

équipe, et l'anciou » Granet occupera vraisemblable
ment le centre de- avants, 11 fit à La Ruoneiie uni
très bonne partie, et doit être un gros appoint pou)i attaque- de- Stadiste-ï
AU 8TADIUM o. A. Beglais contre 5. A boraeiai)
Là, encore, en dépit des efforts méritoires des Bô

glais, il est à peu p es certain que les Sabistes e'asso»
reront assez facilement la victoire.

C. A. du Moulin-d'Ars contre Sta<

Bordeaux • Etudiant*

A SOU SI?QHS.
îonaîse.
Favori ; Ôh^ïon.
A SAINT-VLNCENT-DB-TYROSSE . - Stade Hen-

dayais contre U. S. Tyrossaise.
Favori : Hetndaye.
A DAX — A. S. U. Landaise contre S. A, Mau«

léonais.
Favori : Mauléon,

ARMAGNAC-BiGORRE
A LOURDES-. — Stads Baguerais contre F. C. Lour-

dais.
Malgré l'éner-gique résistance offerte- par Bagnèrea aux-

Auscitaiins, la victoire ae Lourdes n'est pas douteuse.
A AUtCM — atadoceste l'arbai; contre F. C. Auscitain.
Auoh fera une: belle deîense, mais devra s'incliner de¬

vant le champiom de France.

(Deuxième série)
A TAREES. — Lannenaezan F 13. contre J. S. Tarbaise.
Favori : Tarbes.

• PYRENEES
A TOULOUSE, — US. friOituilbanaise contre Stade

Toulousain.
Là ou successivement Saint-Gauclens, Albi et Saintr

Girons ont ont échoué, il est difficille que les Montal-
banais réussissent. Le Stade Toulousain comptera une
victoire do plue.
A aLBi - T, C. E. C. contre S. C. Albigeois.
Nous nu pensons pas qu'Albi puisse ee dégager de

i'empiise du pack formidablement athlétique du T. O.
E. u. (jeui-oi fournira péniblement le vainqueur, à
moins d'un match, nul.
A SAltx r'-GAUDJSNS, — Saint-Giroris S. C. contre S.

SaiM-iUaudmois.
Les bàimt-uaudiuau» devront s'employer à fond pour

vaincre leurs adversaires, mais ils y parviendront avec
une marge de deux ou trois essais.

LANGUEDOC
A PERPIGNAN. — A. c. taie*.-aise contre U. S-. Per-

pigiianaise.
Tout le Languedoc Se .passionne a ce match. Perpi¬

gnan et JBéziers, t- égarité de points, jouent ia première
piace. Bors uu leui pit>.unere reiicuuiio, qui oc ioxrru.ua

par un inatoh nul, les avants do Jtfezters écrasereut ie

pack des <t sang et or j. Le terrain monde ne permit
pas de conclure. Demain, il y aura un résultat positii
Les arriéres perpignanais, réduits a l'impuissance par
l'intériorité des avants, ne pourront intervenir, et Bé-
ziers l'emportera.

CHARENTES
A ROQUEFORT. — Stacte hoenefais contre S. A. Ro-

Cisrioê i.ais.

Au match aller, La Rochelle trromph^ de justesse.
Mais Rocheiort 'comptait' six remplaçants. U y a donc
de- fortes probabilités que celui-ci prenne sa revanche.
A ÇOGinzxC. - U. A. Cognaçaise contre C. A. Che¬

mins ae îer de Saintes.
La ligue d'avant® cognaçarse sera le principal artisan

de la Victoire.

(JUeuxueine série)
A SAINTES. — U. ..£• Koyannaise contre U. S. Sain-

taise.
iiavori . Saintes-
A NIORT. — Ecole de Saïnt-Maixent contre Stade

N iortais.
Favori Niort.

(Troisième- série)
A LA TREMBLAD-iy. — S. C. Angerien contre U. S.

ïrembiâdaise.
FàVoii : bamt-d ean-di'Angély,
A SAuJGN. — U. S- Porstoise contre U. S. Saujonalse.
Favori : baujon. ^

MAT U HES AMICAUX
A PAU. - A. o. vuituc Secticr. Paloise.
Pau ayant fait mauc.n nui avec Le reoucau, que' l'A.

S. Jd. uatùt par 3 pumas a 0, ces résultats montrent
que les deux adversaires de demain sont' très près l'un
de l'autre, nos prêter..nces iront à la meilleure ligne
d'avants, jusqu a pms ample informé, 'elle se trouve
chez les Rayonnais.
A PrRIGuEUX. — C. A. Envisîe contre C. A. Péri-

gO0rtttii.
j^ar reur retentissante victoire sur l'Olympique, les

Brivisies se sont imposés à l'att.ntion. lis trouveront
à Périgueux un valeureux adversaire, complet dana tou¬
tes ses lignes et devant -leque. ils seront obligés de
ô'inciiuer.

A LreRGERAC. — S. A. U. Limoges contre U. S. Ber»
go. làubtsé.
La nou voile fusion Limousine a tait match nul avec

Brive. L'est donc une briLante équipe. Toutefois, Ber¬
gerac jouant sur son terrain doit fournir le vainqueur,
mais pas facilement.
À bALvx-J UN1EN. -- â. O. Perigourdir» contre U. S.

oâiat-duasen.
ravori : àamt-J'unieu.

A L1BOURNE - S C. d'Angoulfinie contre U. A. Ll-
bourra ise-

Libourne sera probablement battu en avant pai le
pacx a Augou.iome, qui est excellent Dans ce® condi¬
tions, il faudra toute la virtuosité des trois-quarts pour
arracner une victoire de justesse.
A LANGON - Cadets de Gasteljaloux contre Stade

Langosinais.
kl ^a&xuxjaioux déplace sa toute première équipe, nous

en taisons notre favori après un match -très disputé.
A CADILLAC. - A. S. P. T. T. cintre "• A. Ca-

ùihauatse

Cauriiac, qui a tait match nui avec Sami-Maeaire
et Cubzac, doit être sensiblement d'égale valeur avec
les Postiers. Un autre match nul est très possible
sinon probable.
A VILLENEu VE-SUR-LOT. — St. Tonncinquaiê con¬

tre S. A. Villoneuvois.
Favori : Villeneuve.

A SAINT-MACAIRE — U. S. Testerine contre U. S.
Macarienne.
Ge maten pc„rnieitra à- ces deux équipes qui ne se sont

pas encore affrontées, d'obtenir une ligne; elle sera fa¬
vorable a La Teste.

A MONT-DE-MARSAN. — S. A. Saint-Sôverin contre
Stade Moh&eis.
Favori : Mont-de-Marsan.

Henry HOURSIANGOU.

AUTRE* CHAMPIONNATS
AU VELODROME DU PARC. — Bons Gara oontM

Coqs Rouges
Oe ser aussi, dimanche, ie derniei match a aller • ai

championnat de TU R P. S. O Les Bons Gars oui
effectue jusqu'ici une assez bonne saison, marchant dojéquipes de valeur
Les Coqs Rouges, au contraire, ne se sont heurtéa

qu à de faible* * onze 4m ne leur ont donné qu'unifaible réplique Cependant, ils ont à leur autil aafdéfaite des pieds de Médocains. qui totalisèrent U butfcontre zéro. Ces raisons font que nous adoptons comigfavoris les Bons Car»

CHAMPIONNAT DES CHARENTES
A ANGOULEME. — J. A. d'Angoulême contre S. V. £de Ruelle •

■,

Favor : 8. \ a. de Ruelle.
— S. j d'AngotUêmt contre V. A. de Cognac.Favori : V a de Gounao.
A JARNAC - V F de Barbezieux contre V. 9. 4$Jarnac ^

Favori ; V. â. de Jarnac
yfMATCHES AMICAUX

A ARCACHON Bordeaux-Athlétic-Club (1) contaEntants d'Arcachon (.)
Après la visite de? Luzicns, les Arcachonnais voajrecevoii celle de* leadert - du Sud-Ouest Quoique Itriomphe de ces dernier.- suit assuré, ce match prése<tera un grot intérêt local
A LANGON — Aiglon (1) contre Jeunes de Lai

gon (1)
Favori J de Langon.
A SAINT-JEAN-D ANGELY.

Olut contre S. © Angerien.
Favor : S C Angerien
A LACAN AU - Girondins (1) contre A. S. de Lac®

cau

Favori ; Girondin».
Robert PECQUERY.

CïlGSS-COUWI HT \
CHALLENGE EMMANUEL CHADAINB

En souvenir \de ses deux fila, dont I'ud pédestrïaiémérite fit triompher maintes fois les couleure « blaa
et rouge ^ du S. a <>., et le second tué à l'ennemi, MEmmanuel Chadaine 4 offert un challenge et cou#
l'orgamsatioi a' Spjrtmg Athlétique Bordelais.
Cette épreuve se disputera dimanche manu, avec de-

part en arrivée au Btadium Le tracé Keî'a de dix I
onze kilomètre e» empruntera les communes delence et Gradignan. 1^ Classement se fera par les huit'or*mima ai vaut de chaque Club
Toute les ty"V'^t'és p-atiquant le cross ont envoyileurs engagent l.*
Le C'uo Athlétique Beglais, dont l'équipe est 3

l'heure actueli la mieux au point, doit aisément em
poruii le Challeng'- La seconde piace doit donner liet
a un lutoe sévère entre ia Section, le Stade et U
S. A B IndiviûueB^meut, sectionnisto Barenteau,
qj'i ne compu ceti saison que des victoires, doit S
nouveau taire triomphei les ^uieur3 «• vert et blanc »!il sera cependant sâ-.eIlC . t talonné par les Comte M
EyioiiCb Gabrie Hue. >a,yman, etc. rDistribution des dossards à partir do neuf heures. Li
départ ser.- donné à dix heures précises, par M. Chadaine

BOSOEA UX-OLVMPiquE. — Sont convoques dimanche a.u challenge Emmanuel Chadaine : Comte, DabezacCassaigne. Gayral Moriiion, Tauzin, Marty, Roussangtet Dupuy Rendez-vou ,u siège de la Société, à huifheures précises ou au Stadium.

CHAMPIONNAT SCOLAIRE

A GRAMGNAN. - Muguets (2) et Ecole de commerce
et d'industrie font matcb guJ (3 points à 3)
MONTA UBAN. — Ecole normale de Montauban bat

Lycée de Cahors par 3 points (un but sur arrêt de
volée) à zéro.

C. A. S G. — Les équipier» du C. A S- G. s® ren¬
dant dimanche à Arca' hon, sont priés do se trouver
à la gare de Bordeaux-Saint-Jean à 9 h. 15 du matin.

BOXE
AUDOUY, MAERTENS ET LAJUS

AU SKATING-PALAUVLe Pugilistiaue-Club Bordeia* nous convie samedi sa
18 décembre assistei a- Skatin-g Palace, rue Capdeville.à une soirée dont ie programme est capable de satisfaire
les plus difficiles Ei même ternit qu'elle marque la
rentrée du scientifique Audouy contre Maertena, qu'ui
champion de France, tel que Papin, n'a pu vaincre en
10 rounds, elle permettra de voir aux prises en un autre
match vedetto Bitche, champion int.rquariier, interban
lieue do Pari 1920 et Laju*, vainqueur de Deschamps,d'Evaullée, ue Klein que nou avons vu boxer contre
Balzac, puis Lapierre aîné contre l'excellent Peyroudi,
Magnaudier contre le champion de la marine 1920. et
Verouilh contre Argotte
Toutes ces renci ntres, parfaitement équilibrées, au

ront lieu oous les règl.ments de la F. F. B., aeve l'ar¬
bitrage assur: lu compétent arbitre M. René Pujcî,ainsi que du professeur Dubarry, de la F. F. B., et dtl
chronométreur licencié M. Hayton
il est rappelé qu'aucune entrée de faveur ne sera cri-

mise.

CHAMPIONNAT DU MONDE DES POIDS LEGEttâ
New-York, 16 décembre. — Un match pour le cham¬

pionnat du monde des poids légers aura lieu à New-York,le 14 ianvie prochain entre tes boxeurs Benny Léon,irele ctétenteu actue' et Hitchia Mitcheii Léonard recc
via 40,000 dollar- 1 son adversaire 20,000 dollars. L
bénéfices nets réalisés seront versés au fonds de
cours en faveu. des réguns dévastées de France.

t TAl«i3ai'WJïi.;n.^ï-b8iÊ
TAUREAU - SPOR1 BORDELAIS. — Réunion de

membre du comité samedi 18 courant, à vingt heures
trente, café Voltaire rue Vol*ire. Organisation de b*
Société.

HIPPISME

Courses à Vmcennes
RESULTATS DU JEUDI L6 DECEMBRE

PRIX DE JAVRON (trot monté), 6,000 francs, 2,561
mètres
1. REINETTE iMequignonj G. 34 » 27 St

à M. Costenobel P. 10 50 5 5f
2. REDON (M Foroinal).

à M Gugenheim P. 10 50 5 Sf
3. Rarahu <F Mane. a M Viel. — Nod placé : Fout-le-
Camp (E James) — Durée : 1er, 3' 52" 3/5; 2e, 3' 52*'
7/10; 3e, 3 56' Le kilomètre en 1' 33" i/25. - Reinctta
(Hélice et Impérieuse• est entraînée par Méquignon.
PRIX D'AGEN (trot attelé, mixte), 4,000 francs, 2,901

mètres
1. OLIVETTE ia rioorrouwuej .G. 9:i 5U 43 t

à M Ch. Goudin P. 23 50 8 51
2. Qiumper iBouley), à M. Décoville P. 27 » 12 ï
3. MANDAIAIRE (M. P. Forcinal),

à M. Gugenheim P. 15 » 12 \
Non placé» Persan (Marty) Némésis (P. Viel), Or«

du-Diable (H Mèlierj. Mapile-V (J. Méquignon), Oura>
gan IJ Sourroubille) Plein-Air (C. Ockhorst), Misty-
Leyburu (C. Masson), Mariouska (Choisselet), Numanca
(Pentecôte) - Durée . Lei. . 37" 2/5; 2e, 4' 37" 1/2; 3et
4' 39" 2/5. Le kilomètre, en i 35" 13/20. — Olivette
(Trinqueur et Adélia) est entraînée par A. Sourroti-
bille.

PRIX DE BUSSANG (trot attelé), 4,000 îrancs, 2,80fi
mètres.
1. QUErtQÎTE fGuéruult) G. 14 » 6 50 w

a M Cavey aîné P. 13 » 5 5C F
2. QUEMANDEUSE dt Monsieur),

a M Cabroj P. 21 » 1 \
3- Quœsita Bouiey» a M Arnault. - Non placés ; Quel-
me= (L Forcinal

, Quirmal (Labayle), Quadriiolia (Go-
clart). — Durée • 1er, 4' 24" 3/5; 2e, 4* 32"; 3e, 4 32" L/l.Le kilomètre en J D i/2. - Quenotte (Intermède et
Formose) est entraînée par V. Cavey.
PRIX DE BORDEAUX (trot monté), 12,000 francsr

3,000 mètres
1. Port-Loui. 1Verzèle) G. 66 50 31 J

à M A Boas p. 12 50 6 5fl
2. QUERELLA I» (Guéroult),

à M Lefebvre p. p) 50 5 50
3. Prince-Albert O^pelletier), à M Boutin fils. — Non
placé • Quebet jA Porc nal). - Durée : ior, 4' 35" 4/5;
2e, 4' 36" 3/5, 3e, 4' 18" 2/5 Le kilomètre, on 1' 31" 9/10.
- Port-Louis (Juvi et Jerka) est entraîné par Verzèle.
PRIX DE DUNKERQUE (trot' attelé), 8,000 francs,

2,60u mètres
1. Ri VI ERP- (ttimonaia) G. 12? » 59 s

a M Thiôry dt Cabanes P. 42 » 20 5fl
2. RLBAGAf (Tambv. à M Dot P. 29 50 15 S§
3. Rita iTl» Monsieir), à M. J. Cabrol - Non placé :
Rovau-Jou (Batailiey) — Durée ; 1er, 3' 59" 1/6; 2e,
4' / L kilomètre n 1* 31' 1/2 - Rivicra (Képler
et Tapageuse est entraîna par Simonard).
PRii D'HENNEBONT (trot attelé), 6,000 francs, 2,500

mètres

1. OUI8T«Tf (Il Picard) G. 13 » 6 60
à M A Chéron - P. U 50 5 60

2. POLOGNE (P Vi •), à M Gamare. P. 14 56 8 56
3. Qùlvala»V (le propriétaire).

à M Céran-Maillard P. 21 » 11 1

*3
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a 'OBTisSAiiS ....**OBL 4 % CH FER ETAT *

CREDIT NATIONAL 5 % . . . . ,

Mû OC 4 % 1914
ARGENTINE i % 1898 ..... *
— 5 % O* 19 7

.

— 5 % OP 1909
— i % OR l.lll
BRESIL 4 % 1KX9
— 4 % IU11
CHINE 4 % or 1X95,

ô H OR 1913 (REORG.) ......
EGVFTE unifiée

— PRIVILÉGIÉE
, *

ESPAGNE 4 % EXTÉRIEURE (960 P IHELLENIQUES 961881. . . . .ITALIE 3 % %
JAPON 4 %r 1905 III.
— 6 % I *37 .... I .
— 4 % f910 ... .""I.
— r on s 5 96 1913. . , . .WAROC S % 1904 ''I
— *> % 1910.

.....

ROUMANIE 4 96 1*90 (20 FA. DE R.)
- 1 % (20 rn.OE R.). .RUSSIE 4 96 1SS0
— 4 96 IMti

... I ,
—■ 4 % CONSOLIDÉ iT* ET 2* SÉ«.. .
— 3 °6 1K-'1 OR ET
— 5 96 1906.
— 4 % Q6 1909
i— 4 % 96 19|i (CM FER A#UN.). . .8ER3IE 4 96 1896 (20fa. oe rente)
— s % t >.h>2

s 1*90 (30 f«. be sente).DETTE OT TOMANK unifiée 4 'HAÏTI « % 1 m
— 5 96 1910 . I I .*... I

INSTITUTIONS OE CREDIT
uctiqmç)

BANQUE DE F-RANCt.
BANoUE DE P A P 13
COMPAGNIE ÛLOERIFNNH
COMPTOIR DESOOMPlE '
CREDIT foncier
CREDIT LYONNAIS
CREDIT mobilier . . • *
SOCIETE GENERALE . . . I . I I I
BANOUE DE L'UN'ON PAn siENNE
BANQUE nation ai f. ou MexiquejBANQ.UtOTTOMAN.E-.^ Z

Cours
précédé»

68 60
69 25

304
479
494 —

S» -

25

75

27 -

S1Î5 —

i: 50 -
12E0 -
m -
f z

~

és/ —

450 —
6J55, _•

Cours
du |our

85 20

!z
479 -
493 50
m

45

15b 50
M 50
270 —

155 25
64b ~

m 5i8
179 50

il
.1875
i-
13 50

21 -

37 —

42 50

OS 30
4iS —

8110 -
14 O —

1510 —

I-
880 —
480 —

6SÛ

CHEMriS DE FER
(ACTIONS)

y

Kn
.- (ACTIONS De JOUISSANCE) . . ,

PARIS-LYON-MEDITERRANEE . . .

—(actions de jouissance). , ,

midi
. . .

— (ACTIONS DE JOUISSANCE). . .NORD
...

— (ACTIONS DE JOUISSANCE). . .ORLEANS
. . .

— (ACTIONS oe JOUISSANCE) . . .OUEST
. I I

— (ACTIONS OB JOUISSANCE). I Iandalous
atchison topekû .1111..nord de l'espagne . . . .portugais
saragosse ' ' ■ : ; i ; ; ;

»

VALEURS DIVERSES
(actions)

COMpE.lr* CIETe NonveoiRNNE). •

. gen tkansatl. < act.ord )■ - T ONA p p i t iT r |

-®®ct?EoC"ES MsmT OU».)
MET: •

O N US U - p >Ro ••••••■
|H|? (CANAL MARITIME) ' ! ! * *«ACTIONS DE JôliKOâwcil' *SOCIETE CIVILE SUEZ '
SUEZ (PARTS FONDATEURS) ' ' '
P, N MA (O ET a «tô
PROCEDES THOMSON -H OUSTO N 'TRAMWAYS Dt BORDEAUXACIERIES DE LA MAhiNfc
A f ELIERS e' chan m.R ous- o
CHAN I lERS ex AT oelaGIRONDÊCHARGEURS-REUNIS. OFRANÇn

— (PARTS) ....

COMPAGNIE DU EOLEO . . . | *
CRc-USOT. ••••■IITRtHLERIES DU HAVRE
MINES DE CARMAUX
MlNtS Un MOK1 A-EL-HADID . . .

NiGKtL ■ • .

PENAhhOYA (Soc MIN ET MET.)..
Pnu&PHrtlLû Ut GAI-SA, actions.
SAY ofidinairs ■ -

PARISIEN! ElDlSTR. ELECTRIC). .

RiO T iN'l O (og'dina IRE)
3ÙSN^.VVIUfc • • • •

NAr H i E RUSSE

OBLIGATIONS FRANÇAISES
VILLES

PARIS 1866 i %
~ l*.l 3 %
~ 1«"j 4 %
— 1«<6 % %

1892 2 l/a 96» «emc. a 400 fr„ . .
— lbi)*-U6 QU., R A 1()0 Ffi
— 18U8 2 %, REM B. A 800 FR.
— 1899 2 '/,> %, metropolitain. .
— luO* 2 Va 96, METROPOLITAIN. .
— 12 3 toi %, RE MO. A 400 FR. , .
— 1910 'J 3/4 %, REMS. A. 430 FR. . .
— 1910 3 96, RE M e A 100 FR

— I'i'l7 3 E M 8' A ^ F R • • • • •
"■* S.0Î9 . «r A *f » « « f t

Cours
orèoéde*»

Cours
du our

f-à ~
584 —

728 -
423 —

m-
725 —

425 -
700 — ~
326 —

185 -
800 —

532 —

015 —

3à5 =
140' —
535 —

545 -

erg —

315 -

1300 -

890 -
205 -
265 -
248 —

Vil-
270 —

b-
ojo —58/0 —

loi 50
1180 -

57? -
5975
5050 ~
3705 •*-

m-
892 ~
165 —

1200 —

619—

'i -
630 -
950 -

27CÔ —
194 -
762 —

2601 —

975 —

U 60 -
850 —

9.35 —

itjt
2740 -

IE
1000 -
1089 -
875 —

fl -
'o7l —

1001 -
004 —

1410 —

350 —

5?s 50
215 ~

2Ô4 50

2i&-

5ie .

2,3 ■

44u ■

l'I _
ira 50
21S —

223 —

204 -

m 50
410 —

CREDIT FONCIER
COMMUNALES 187», 2 60 %. . ,
— 1880 3 %
— 1891 3 %
— 1892 2 (50 96
— 1899 2 GO %

1906 3% • o •••••• <
— lu!2 3 % r. p
— 1917
— 1920 (libérée)
— 1920 (non libérée). . . • ,

FONCIERES 1879 3 96
— 1883 3 %
— 1885 2 80 %
— 1895 2 80 96
— loo3 396
— 1909 3 %
— 1913 i) v, % t. p
— 1913 i% r p
-— lal7 . . .«*•.»••'

' CHEMINS DE FER
CH. DE ECON, (Soc. gén. des)
EST 4 % ....

— 3% •••»..».
— NOUVELLES 3%. I I I I I . . '
MEDOC 3%
MIDI 3%
— NOUV ELLES 3 96- .....
NORD 4%

— 3%
— NOUVELLES 3 %
ORLEANS i% . ... f . .

— 3 96 -..•••••••
— 18S. 3 %
OUEST 3°^
— nouv el les 3 %
PARIS-LYON-MEDITERR. i%. . .

— fusion
— nouvelles 3 96 •

IV RSES
COMPAGNIE TRANSATLANT % %
MESSAGERIES MARITIMES 3 Vi • .

SUEZ 5 96 • •
— 3 % (lf* SÉRIE) .........
— 3 % (2* SÉRI E) • .

— 3 % 13* SERIE)

OBL'bAflONo ETRANGERES
CHEMINS DE FER

ANDALOUS3 96 (lr# SÉRie) fixe . .
— 3 96 (2* serie) rixe

ASTURIES (B* HYPOTHÈQue) 3 96 .
— (2* HYPOTHÈQUE) 3 96
— (3* H YPOTHÈQUE) 3 96. . . . . .

CORDOUE A SEVILLE 3 %
CACERES (yar ssu) ....

NORD-ESPAGNE ( 1 r- wvpothfeq.) .

— (2* HYPOTHÈQUE) 3%
— (3* H Y POTH ÈQU E) 3 96
— (4* HYPOTHÈQUE) 3 %
— (*« hypothèque) 3 96
— Pampelune 3 96
— n a r c t- l o n è probités 96. . .

PORTUGAIS 3 96 oe 1er rang . . .

— NOUVELLES 3 96 DE 2« RANG. . .

lombardes anciennes 3 96 . .

-no ' v Et les :< 96 • . -

SARAGOSSE (D« hypothèque) 3 96
— (2« HYPOTHÈQUE) 3 %
— (3« H YPOTHÈQUE) 3 96

CEN TRAL PACI IC i ' ....

rk, new-haven 4 96. . .Chicago

Cours
préTédeo'

402 50
424 —

242 -
273 —

261 —

204 —

159 —

$.71 —

484
452 —

S® 5278 —

276 50
298 —

pu
$55

262 —
27a 50

Cours
du jour

m -

265 —

3oo

-toi -

DIVERSES

CREDIT FONCIER ESYPTIE* 9 96. .

- 3 'A 96
— 4 9». . ...... a.*»..*.

ACTIONS

BRUAY (MINES DE)
MALACCA ord
FINANCIERE des CAOUTCWOUC8 .

BAKOU . . .

COLOMB A (PETROLES DE) . . . .

DE BEERS (ordinaires) . . . . . .

- (PaEF E fl R E D) .

JAGERlFONTEIN
THARSIS (cuivnEl
CAPECOPPER
CHINO COPPER
SPASSKY COPPER . .

u T AH COFPER . .

VIEIL LE-MO M f AGNE |2iNC>
PLATINE (Compagnie indust.du)
SHANSI
B •" LIA ..........

TEKKAH (action) . .

- (PART)
MEX C N EAGLe
ROYAL DUTCH.
shell trrn7poft
, chartered

east rand
y 1 ferreira
° 'goldfields . . . ,

« .lena gcldfields. .

w / modderfontein 8. ,

z i rand mines . ,

g r031ns0n dqld . . .

Cours
récédeo'

502
505

Cours
du jour

505

i 50

31 75

COURS DES CHANQES

Change sur LONDRES 4 •
« f/ A c r U. J . ,

— AMS EHDAM
— RO- E . . . ,

_ NEW-YORK .

— G NEVE .

_ QOPLNHAOUE.
— STOCKH LM,
— chk;st an A.
— BRUXEi LES .

— Al i EYA.NE. ,

— PRAG 'F . . .

— ROi MANIE. .

_ ViENNu. . ,
— FINLf NDE . .

M CANADA . -

— ARGENTINE .

— bresil . . .

BOUR-ES ÊT ANGÉR S
Change sur madr d. . . .

BARCELONE.
— LIS3L N Mfc

B -AYHES (OR).,
rio-janeiro.
VALPARAlSO„,,

Pair Demie* Cours
cours dn jour

3 03

i 15
1 —
i 39
i 39
i 39

il
1 95

i 83

59 25»/®
2 2 1/2
5 27» »
0 59»/»
17 07»/b
2 62 3 4
2 55»/»
3 341 4
2 51»/»
1 051/2
0 23»'»

193/4
0 22»/»
0 04 î '2

— !)/»
14 89»/»
6 121/2
— »/»

: 75
: 65

56 5/8

iiii;

2 191/2
5 27
0 58 3/4
16 L01/2
2 59 1/2
2 531/2

P1 051/4
0 223/4
0 181/2
0 20»/»
0 02 7/8
0 391/2

5 71»/»

45 10
44 80
18 09
55 l'2
1913/16
Û

BULLETIN FINANCIER
dn 15 décembre

L'amélioration gt poursuit dans les principaux groupes
du marché principalement du marché officiel. Cest
aujourd'hui qu'est détaché à la cote le coupon dn 3 "/.
françai.. qui fait bonne contenance Les R.eot_es russes
et ottomanes son pe- prrès délaissées. L'allure des
lianquef française, est meilleure. Métallurgiques, en
profeiè^ Transports -n commun, résistants ;\os char-
bonhages se montlen brien disposés Maritimes, calmes.
Sur le Rit et le Sucres, les affaires sont assez actives
En banque, des progrès sont réalisés au groupe pétro¬
lière sauf en Eagle qui se borne à défendre le cours
d'hier Le Beere achalandée. Valeurs russes, en vedette.
Mines d'or, bien traitées. Territoriales, en légers progrès.
Caoutchouc® et Mexicaines, indécis. Navigation, en
avance.

BOURSES UOiVïiViE^CE
CEREALES. — New-York, 14 décembre. — Blés disp.

roux d'uiver ji. 2, 196; disp dur d'hiver n. 2, 196; disp.
print. big. n. 2, 192, maïs disp. exportation, 95; nou¬
veau, 14 17.
Chicago 16 décembre. - Blés disp. dur d hiver n. 2,

X76 à Quvei-ture ; décembre, 166; mars, .159 à- —

Clôture : décembre. 164 à; mars, 158; mai, 153 1/4.
Mais bigarre ; 71 à - Ouverture : mai, 6a; juillet, 70.

— Clôture : décembre. 67; mai, 67 1/8; juillet, 69.
Avoines : Clôture, décembre, 45; mai, 47; juillet, 46 3/4.
Buenos-Ayres, 15 décembre. — Bléa ; février, 17 65;

ventes, 29,000 .

Maïs : février, 930; maa, 910; ventes, 13,000.
Rosario, 15 décembre. — Blés, février, 17 15; ventes,

nulles.
.

Mais : février, 905. ventes, nulles.
CAFES. — New-York, 16 décembre. — Disponible :

Clôture, 6 3/8; décembre, 6 00; janvier, 6S2; mars, 7 00
mai, 7 32; septembre, 7 05. _ , „ AA.Rio-de-Janeiro. 16 décembre. — Recette du jour, 7,000.
Change sur Londres, 10 1/8. — Standard n. 7, 7«50. •

Stock, 553,000.
, .

Santos, 16 décembre. — Recette du lour, 39,000; cafe
n. 4, 9,000; Standard n. 7, 7,200. — Stock, 2,996,000.
Sao-Paulo, 16 oécemnro. — Recette du jour, 44,000.
Le Havre, 16 décembre. — Cours de dix heures et de

clôture . déoembre, 154 50-153; janvier, 149 50- 14b; février,
147 50-146; mars, 141 50 140; avril. 137 25-135 75; mai, 135-
133; juin. 132 25-131; juillet, 131 25-130; août, 132-130; sep¬
tembre. 130 25-128; ventes, 1,000 sacs.

COTONS. — New-York, le 16 décembre. — Clôture : 16;
j&uvLr, 15 72; février, 15 65; mars, 15 61; avril, 15 62;
mai. 15 60; juin. 15 64; juillet, 15 64; août, 15 64; sep¬
tembre. 15 82; octobre, 15 7^; novembre-décembre, 15 45.
Recettes coton, Atlantique, 4,000; Golfe, 21,000; Paci-

Chambre syndicale. Sucres indigènes . disponible. 515
Paris, 16 décembre. — Cours des ventes déclarées à La

Chambre syndicale Succès indigènes • disp mible, 185 fr.,
soit 182 fr. 98, pins 2 fr 02; 187 lr 50 soit 185 lr 45.
nlus 2 05. Sucres d'imporlatioD néant.
Stock à Parts, le 15 décembre 662.079 sac oontre

653 „759 ln veille et 121,392 en 1919
VINS. — Arles, 15 dôcenabre. — Les cours faiblissent

On ne trouve acheteurs qu'aux environs de 65 francs
l'hecto-

Montpellier, 15 déoembre. - Vin ronge courant 0 »
11 degrés, de C à 65 lr. l'hectolitre: 12 i 13 degré»,

d<Vi'n rosé Ô degrés 4 Si 10 degrés è, do 80 à 95 b
Vin blanc, pa-s d'aîîalre6 .

VINS — Nîmes, 13 décembre. - Aramon supérieur
8 à 9 'degrés, montagne Ô à )\ degrés montagne 1er
choix 10 degrés, montagne supérieur 11 degrés, de 60 à
70
Blanc-Bourret, blanc-picpoul de 100 à 120 lr.
Costières, de 80 à 90 fr
Rosé, paillel. gris, de 80 u 90 îr
Perpignan 13 décenrbre. Vin- rouges courants, 9 a

14 degrés, 60 à 90 lr l'hecto nu. à la propriété.
Carcassonne. 11 décembre. - Cote à la Chambre do

commerce ; Vin rouge 8 à 13 degrés. 62 a 85 fr., suivant
qualité, conditions et situation de la cave.

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE

Pares-La Villette, 16 décembre
Bœufs. — Amenés, 1,840; invendus, 108 : Iro qualité,î) fr. 56; 2e qualité, 8 fr. 84; 3e qualité, 8 fr. 2b. Prixextrêmes : d. 6 fr à 9 fr. 88.
Vaches. — Amenées, 785; invendues, 92 : Ire qualité,9 fr 56; 2c qualité, 8 fr. 84; 3e qualité, S îr. Prix ex«

trêmes : de 6 fr à 9 fr. 88.
Taureaux. — Amenés, 131; invendus, 16 ; Ire qualité,8 fr. 90; 2e qualité, 8 îr. 60; 3e qualité. 8 fr. 26. Prixextrêmes : de 6 tr. à 9 fr. 20.
Veaux - Amenés 1,267. invendus, 24 : lro qualité,13 fr. 50, 2e qual'té, 12 fr. 80; 3e qualité. 11 frr. 80. Prixextrêmes : de 10 fr. à 13 fr. 80.
Moutons — Aroenéè, 9,931; invendus. 4,000 : lr© qualité,12 fr. 20; 2e qualité, 11 îr.; 3e qualité, 10 h. Prix es>trêmes : de 8 fr 20 à, 13 fr. 30
Porcs. — Amenés et vendus 1,646 : Ire qualité, 10 ft.10: 2e qualité. 10 fr. • 3e qualité, 9 fr. 86. Prix extrê¬

mes : de 8 fr. 58 à 10 fr. 30.
Vente difficile. Cours en baisse sur le gros bétail «ilC3 moutons; inchangés pour les veaux et les pcrcs.

flque, 2,000; Intérieur, 20,000. Exp. Grande-Bretagne :
12,OCR Continent, 7,000; Japon, 16,000.
Livjrpool, le 16 décembre. — Janvier, 11 08; février,

1114; mars. 1121; avril, 1124; mai, U 27; juin, 1128;
juillet, 1129; août, 1124; septembre, 1117; octobre,
1117; novembre, 1109; décembre, 10 98.

... x

Le Y vre, le 16 décembre. - Cours de dix heures et
i. clôture : dôc.mbre. 310-314; ja-nvier. 305-310; février,
303-307; mers, 300-304; avril, W0-303; mai. ™0-300; Juin,
303-707; juillet. 290-794; août, 284-2S8; septembre, 279-283.
octobre, 274-278.

RESINEUX. — Londres, 10 décembre, -ne Térébenthine,
en baisse. Disponible, 100; janvier, 100; I^^rier-a.vxil, 10n.
Savannab, 16 décembre. — Térébenthine, nominale. Ri-

sine nominale.

SUCRES, — 'Lonckrss, 16 décembre. * J&.YA blanc, 32
(vendeurs!.

Crédit Foncier de France
AUGMENT\TION DE CAPITAL

Bu 8 au 32 décembre prochain, le Crédit
foncier va procéder à i augmentation ne son
capital par l'émissïon de 75.W10 actions de
500 francs.
Les nouvelles actions sont ollertes, au prix

ne «00 fr Cette somme est payable loO fr en
souscrivant 150 fr à la répartition du 10 du
20 janvier 192.. et 300 fr à la libération, dont
le dernier délk est fixé au 30 Juin prochain.
On pourra d'ailleurs se ,i,bé.rerrJ"!^fIrt^nenmentsoit en souscrivant soit à ta répartition.
Un droit de préférence est réservé aux por-

ueurs d'actions anciennes dans ta proportion ,
d'une action nouvelle pour 7 anciennes. En .

outre tout porteur peut présenter une sous- !
cription à titre réductible.
Il R'asàt là d'un placement extrêmement

-ivnniatreux • nous croyons savoir, en effet,
nue le dividende c l'exercice 1920 auquel par¬
ticiperont les nouveaux titres sera de 30 fr.
net' les actions nouvelles se capitaliseront
ainsi ai taux de S % net.

AU BON MARCHÉ
Maison Aristide EOUCICAUT

AUGMENTATION DE .CAPITAL
La Société «Le Bon Marché» (Maison A

icèd
aplta

_ MHH| _mission de 32,000 actions nouvelles noîninati-

Boucicauti procède à l'augmentation de soncapital de 20 à 61 millions de francs, par i'é-

W!ARCHE GÊNERAI AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 16 décembres

Bœufs. — Amenés. 76; vendus, S6 ; lro qualité, de
225 \ 745; 2e qualité, de 205 a 2:5 £r.; 3e qualité, de
185 à 205 fr. Fi ix extrêmes : de 170 à 250 fr., poids vif. 'Vachee. — Amenées et vendues. 12 : de 160 à 210 ir., 'poids vif.
Veaux. — Amenés, 50; ventes, 46 : do 550 à 600 fr.,

poids mort.
Moutons. — Amenés, 64; vendus, 32 : dû 475 à 560 fr.,poids mort. *
Le tout les 50 kilos.
En rc/erve à, l'abattoir . 181 boni», 7 vaches, 39\ xeaux. 561 moutons.

ves de 15b fr 25. qui seront assimilées auxactiom actuelles, et sont émises avec prime
an prix d 1,500 fi par action, et simultané¬ment par l'incorporation au capital sociald'une somme de 39 raillions de francs à pré¬lever sur es primes versées.
Cette somme de 39 millions sera appliquée

à l'augmentation du capital nominal de 1(40,000
action- <123.00' anciennes et 32,000 nouvelles),
celui-ci étant porté ainsi de 156 fr. 25 à
'00 francs par action
Les anciens actionnaires, propriétaires d»

10. actions au moins auront un droit de sous-
criptior à titre irréductible sur 2-1,000 des ac-
lions nouvelles à raison d'un action nouvelle
poui 5 anciennes
I es 8,000 actions nouvelles restant après

celle répartition seront attribuées par préfé¬
rence aux souscripteurs actionnaires, proprifr
taires dt moins de l0 actions et aux employé*
du «Bon Marché» comptant cinq ans de pré¬
sence dans la Sn-lété.

. ,, ^,

Les souscriptions seront reçues du 14 décora-
Dr- 1920 a1 8 janvier 1921 au «Bon Marché»,

dans toutes ses agences mi succursales
La publication de la notice exigée par la loi

a été faite au « Bulletin des Annonces léga¬
les ». en data du L3
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L, BORDEAUX
Le coups du marché k première main
Cours relevés par le service des marchéshalles centrales (Capucins) de Bordeaux'.marché du 17 décembre :

Triperie. - Pieds: Veau. 2 Dr. 25; mouton,» fr M. le tout la pièce.

kHo'6 1 Bœuf' 9 fr'; V6au> 11 fr-> le tout le
Volailles et lapins. — Poulets, 10 fr. DO à il fr60; lapins domestiques, 8 fr. 50 à 8 fr. 75- ca¬nards, 8 fr. 50 à 10 fr. 50, le tout le kilo- pi¬

geons moyens 0 fr.: gros. 12 fr. do, le tout la
paire.
Fruits. - Pommes grises, 2 fr.; reinettes,t à 3 fr., le tout le kilo. - Oranges, o fr. 20 lapièce — Citrons, 0 fr 2< la pièce.
Légumes verts. - Choux pommés : petits,5 fr. ; moyens, 5 fr. ; gros. 11 fr., le tout la dou-zaïne, navets : petits. 0 fr 30; moyens, i tr.

gros 1 fr. 50, la douzaine; poireaux : petits.1 fr oO; moyens. 2 fr ; gros, 4 fr. 50. le tout ladouzaine: choux de Bruxelles, 2 fr. 30 le kilo-salsifis : petits. 1 fr. 50: moyens. 2 fr • gros,"S fr. 75, le tout la botte: laitues. 2 fr. 50;choux-fleurs : petits 4 fr-; moyens, 20 fr.;Seos, 10 fr., le tout la douzaine.
Œufs. — Midi, 77 fr.; Nord, 76 fr.; Maroc,64 fr.. le tout le cent.
Poissons. — Anguilles- Petites. 2 fr. 50;moyennes, 4 fr. ; merlus. G fr. 50-, soles peti¬tes, d tr.; moyennes. 9 fr.; grosses, 11 fr., letout le kilo: a-rondins : petits. 0 fr 75; moyens,J fr., le tout le kilo; maquereaux, 5 fr. le(kilo; royans d'Arcaehon, 7 fr. le cent.Viandes - Agneaux ire qualité (devant),12 fr. oO; derrière, 13 fr. 25: 2e qualité (devant),0 fr. 50; derrière, 10 fr. fo; 3o qualité (devant),S fr. oO; derrière. 9 fr.. le tout le kilo.

Magasins municipaux
Le prix de la viande de boucherie se

i-namtenant à un taux elevé, il convient de
rappeler a la populati >n bordelaise qu mietrouvera dans les magasins municipaux dubœuf en conserve, sans os et de première
qualité, aux prix suivants :
Roast beef, la boîte de 2 livres anglaises,

tiet, 4 fr. 50.
Corned-bi-ef, la noîte de 1 livre anglaiseet demie, net, 3 fr 60.

HUiMISMHMMB

Réouverture du ftee du vieux Bordeaux
LE MAIRE A LA PORTE-DU-CAILHAU

Apres pmsieurs aimées d'un sommeil im¬
pôts par ies evauemems ues temps douloureux
«t g^oueux que nuus vêtions de vivre, le Musée
du vieux bordeaux, si heureusement et si utile-
m-.-t oree par la Société archéologique dans
l'antique porte du Lauhau, a rouvert jeudi ses
sanes, si digueà de retenir iattention dos visi¬
teurs.
M. Philippart, maire de Bordeaux, qui ne

Cesse d'annuler ses sytiipaJnes pour les insti¬
tutions bonnes et unies, aussi bien dans le do-
amuue de ta pimaadiropie que dans celui de
l'enseignement et de itu'i, avait, bien vouiu ac¬
cepter te pre&der cette manifestation, qu; lût
Suai mante de simplicité.
Le président de la Société archéologique, M.

SAmnuanu, et ie pres.Uent de la commission du
fdusœ, M. A. Baruié, qu'eatou-raieni, avec ledévoué secCétaii<e général, M. Charroi, les
membres du bureau d© la Société et de ia com¬
mission, ont reçu ie marre et leurs invités au
eeuiii de cet euiuoe municipal, qui, on le sait,
est intimement ne a 1 histoire de notre pays,"il a été, en eilet, érige en 149i, en mémoire
de ta,.victoire remportée par Lharies Vlll —

ûotu ia statue eocore ia lagaue au tin© au ileu-
jve — et par les Français a Fornoue. Ce fut, en
Wsai.te, un véritable arc de triomphe qui pré¬cédait le palais de l'Ombrière, dont il faisait
pour ainsi une partie.
Nui cadre ne pouvait mieux convenir au mo-

ideste musée bordelais où, en attendant le Grand
+ longtemps promts et luiijouis

attendu, la Bociété archéoiûgtque poursuit unejpeuvre méritoire en conservant une fouie d'ob¬
jets précieux pour nos annales locales, et qui,fco.i.3 er.e, autenem ot-e ; , ,, -1 ;.
Biais perdus.
aux côtes du maire, nous citerons MM. Du¬

mas, aejuint, et Buubès, ancien adjoint aux
beaux-arts; Laitier, adjoint au secrétariat; le
flocieur . amarque, conseiller municipal: Man¬
des, ancien conseiller; Allemane, secrétaire en
pnef de ia Ville; Nissen, administrateur gé¬néral de ia marine; de Lapasse, conservateur
des eaux et ïorêts, Lopès-uius, inspecteur de
î enseignement technique; Schroder. président
rie la Société des amis dos arts; Ciialagnac,président du Comité d'art public; Bonlemps,
architecte des monuments historiques; Petit
fie Meurville, etc
Ln quelques paroles des plus gracieuses, M.Amtmann a remercié le maire, auquel il a ex¬

primé sa gratitude et celle de ses collègues.Cette gratitude va également au Conseil muni-
pi'paJ.
au nom de la commission du Musée, M. A.

L»ardie a ensuite retracé les origines du Musée
et rappelé las services qu'il rend. Les libéra¬
lités 11e cessent d'affluer, et les lettres touchan¬
tes des donateurs qui disent à la Société ar¬
chéologique leur reconnaissance, montrent à
quel point l'initiative prise par celle-ci répond
Bux sentiments des Bordelais et des Girondins. '
En terminant. le président de la commission

a exposé quelques desiderata.
Remerciant ia Société et ia commission de

leur accueil si cordial, le maire de Bordeaux
tient à les féliciter, ainsi que leurs collègues,
de leur initiative. Ils peuvent être assurés de
Bon plus chaleureux appui.
M. Philippart dit combien la question du

Musée définitif, qui fait défaut à Bordeaux, le
préoccupe, mais... aujourd'hui, ajoute-t-il, lasituation financière de la Ville est telle que tout
pouvel effort semble, au premier abord, inter¬dit. Il espère cependant qu'une combinaison,
en ce moment envisagée, pourra, dans un ave¬
nir prochain, répondre aux légitimes préoccu¬
pations, et de nos concitoyens, qui s'attachent
txux souvenirs du passé, et des amateurs d'art,
et de ceux que préoccupe le développement
nécessaire de l'enseignement artistique indus¬
trie..
Enfin, le maire déclare, avec l'approbationdes membres du Conseil présent, qu'il est heu¬

reux d'accueillir favorablement les demandes
qui viennent de lui être présentées au sujet decertains aménagements intérieurs du Musée,
La visite des salles a été l'occasion des plus,vifs éloges de la part du maire et des autres

visiteurs. La variété, la beauté des objets expo¬sés; l'intérêt historique qu'ils présentent; legoût qui a présidé à leur installation ont ravi
tontes les personnes présentes, et c'est sur de
nouvelles félicitations qu'après avoir bu une
coupe de Champagne à ce. futur Grand Musée
bordelais dont nous parlions plus haut, le mai¬
re a pris congé de ses hôtes, dont la seule
préoccupation est de faire œuvre désintéressée,
peur le plus grand "bien de la cité qu'ils aiment.Le Musée du vieux Bordeaux sera très pro¬chainement ouvert au public.

Crédit municipal de Bordeaux
L" « Officiel » publie le décret suivant :

«Article premier — L'article 6 pat-tgra-
phe premier, du règlement organique de ia
Caisse de crédit municipal de Bordeaux an¬
nexé à l'ordonnance du 25 juin 184;, est rem¬
placé par la disposition suivante •

« Le conseil d'adn inistration choisira ,lia-
» que mois, dans son sein un udministra-
» teur surveillant qui sera chargé d'inspecter
» l'établissement, de coter et paraphai les
» registres et de vérifier la caisse et les écri-
» tures. »

» Art 2. — L'article 11, paragraphe premier
du règlement susvisé, est complété oar la
disposition suivante :

« Il remplit les tondions d'ordonnateur et
1» donne toutes certifications utiles pour ''ad-
» ministration et la comptabilité de l'éta-
» blissetnent En cas d'absence du diro teur
k les fonctions d'œjonnateur sont remplies
» par i'administrateui surveillant ou l'admi
» nistrateur suppléant ce dernier. »

U TEMPÉRATURE S BORDEAUX
Il neige!

Jeudi après-midi, vers cinq heures et de¬mie, queiquès « légers papillons blancs »
firent leur apparition à Bordeaux ; mais ils
étaient si clairsemés qu'on n'y ajouta pas
grande attention.
Vendredi matin, vers dix heures et demie,

la neige s'est mise à tomber assez dru cette
fois, et il y a eu bientôt un tapis blanc dams
les rues et sur les places les moins pas¬
santes.
Lçt température reste très basse. L'hiver

est précoce cette année. Quand nous écri¬
vons hiver, nous commettons du reste une
erreur, car la saison .tes frimas ne commence
que le 21 décembre.
Officiellement, nous sommes encore en

automne. On ne s'en douterait guère à la
vérité. Mais .'il gèle, et, il gèle déjà, que
sera-ce en nivôse !
La municipalité peut dès maintenant,

comme elle a coutume de le faire durant
l'hiver, allumer des braseros sur différents
points de la ville. Ils seront bien accueillis
par tous.

Observatoire de la Maison ïLarghi
du 17 décembre

Heures

Minimale la nuit
S heure» du maliu
Midi
ilaxtma de la veille

Tncr1 Barom Ciel Vents

- 8.0 D » »
- « u 770.5 Nuageux. N.-E.
— 30 770 0 Neige. S. O.
+ 05 « u *

Ciîaaibre de comaierce de Bordeaux

Séance du 8 décembre 1920
La Chambre s'entretient de ia question de

la liquidation de la ilotte d'Etat.
La Chambre accepte de participer, dans les

les conditions habituelles, aux avances a faine
à l'Etat pour la construction de nouveaux cir¬
cuits téléphoniques départementaux et inter-
départementaux, intéressant notamment les re¬
lations de Bordeaux avec La Rochelle, Tou¬
louse, Rayonne, Boîtiers et V nleneuve-sur-Lot.
Adoptant les conclusions du rapport qui lui

est présenté par t'un de ses membres, ia Cham¬
bre donne un avis favorable a ia réalisation
de vœux ômis par le Congres des cultures ma¬
rines, tenu a Marenneo en 1920, et concernant,
notamment, la réduction des droits d'octroi
frappant ies coquillages et certaines catégories
d'huîtres qui rte constituent pas des produits
de luxe, ainsi que l'établissement de certificats
sanitaires donnant aux consommateurs toutes
/garanties.

La Chambre décide d'appeler l'attention de
M. le Ministre d-u commerce sur l'insuffisance
du délai accordé aux commerçants Doilr vêtir
les dispositions de la loi du 18 mars 1919, pres¬
crivant l'inscription sur ie registre du com¬
merce.
Elle demande qu'à raison de la date tardive

à laquelle ies greffes des Tribunaux de com¬
merce ont été mis en mesure de recevoir ces

déclarations, le terme, fixé au 31 décembre 1920,soit prorogé.
La Chambre a été informée qu'un service de

documentation économique, organisé par le
haut-commissariat de la République française en
Syrie et Cilioie, est établi actuellement a Pa¬
ris, à l'hôtel d'Orsay (chambres 106-107-108).Co service sera ensuite transféré 21, rue de Cas¬
sette. L'Office commercial du Levant, 5, rue
Eeydeau, à Paris, peut également fournir des
renseignements sur ces pays.
La Chambre a reçu : 1. 'Das renseignements

complémentaires sur l'organisation du train-

des
_ im¬

portation pour le Canada, sur la conversion du
franc or en-dollar canadien, ainsi que sur le
paiement des droits de douane.
Les intéressés pourront prendre connaissance

de ces documents au secrétariat de la Chambre
do commerce, à la Bourse.

Elle est arrêtée I
Nous signalions dans notre précédent numé¬

ro qu'une femme était recherchée pour avoir
volé des bijoux et 1,430 fr., au préjudice de
sa patronne, /Mme Jeanne Estorguebue, cours
de la Somme, et les vêtements et un sac en
argent au détriment de Mme Yvonne Godet
L'indélicate domestique a été retrouvée jeudi

et envoyée au dépôt. Il s'agit de Marie-Thérèse
V..., demeurant cité des Acacias.

Distinctions posthumes
Deux frères, MM. Yves et Jacques de-

Sauit-Angei, glorieusement morts pour la
France viennent d'être l'objet des distinc¬
tions posthumes suivantes .

A été nommé au grade de chevalier de la
Légion d'honneur, Yves-Marie de Saint-An-
gel, sous-lieutenaut au 18e bataiuon de chas¬
seurs à pied : « Excellent officier, d'une
trempe morale à toute épreuve, accomplis¬
sant son devoir avec un zèle scrupuleux.
Placé dans sa section, du 20 au 27 juillet
1917, dans une position avances, récemment
conquise et non organisée, battue par l'ar¬
tillerie de l'ennemi, et constamment harce¬
lée par des reconnaissances, a fait preuve
d'une activité, d'une énergie, d'une bravou¬
re remarquables, ne craignant pas de s'ex¬
poser pour montrer l'exemple à ses chas¬
seurs, dont la plupart voyaient le feu pour
la première fois. Mortellement blessé en
visitant ses postes sous le bombardement. A
été cité. »

— La médaille militaire a été conférée à ti¬
tre posthume à Jacques-Marie de Saint-An-
gel, aspirant au 144e d'infanterie : « Excel¬
lent sous-officier, au courage inébranlable,
possédant au plus haut point l'esprit de sa¬
crifice et d'abnégation; a été tué au cours
d'un bombardement par bombes, en faisant,
prendre à sa demi-section les emplacements
de combat à La Harazée, le 15 juillet 1916.
Croix de guerre avec palrae. »

POUR LES ASSISES
Dans sa dernière réunion, la Chambre des

mises en accusation a renvoyé devant la
cour d'assises ue la Gironde, pour être jugés
soit à la session ordinaire de janvier pro¬
chain, soit à la session supplémentaire de
février et mars :

1° Kermino de Meilo, aocusé de meurtre;
2° Coriaco Baragan, accusé de vol qualifié;
3° Marie Blin, femme Beuttes, accusée de

complicité de vol avec violences;
4° Ahmed ben Abba, accusé de vol qualifié;
5» Barthélémy Sourbet, accusé d'incendie

volontaire;
6° Jean Villeneuve, accusé de vol qualifié;
7° Marie Videau, femme Spring, accusée

de vol domestique ;
7» Marcel Fourcade, Louis Lamazou. Lu¬

cien Nègre et CLarles Proux, accusés de vol
qualifié.

tribunal correctionnel
Présidence de M. Granger de Boissei,

vice-président
VOLEURS D'ETOFFES

Au mois de mars dernier, deux Espagnols
Eudacio Hayeras, vingt-six ans, et Narcisso
Dias, vingt-'trois ans, étaient condamnés à
six mois d'emprisonnement pour un vol ira-
portant de ballots d'étoffes. Leur peine pur¬
gée, il leur fut signifié un arrêt d expulsion
dont les hidalgos se soucièrent bien peu,
puisque, le 23 octobre ils étaient de retour
à Bordeaux et y commettaient un nouveau
vol d'etoffes. Sachant qu'un camion chargé
de ballots était assez souvent laissé la nuit
dans une impasse, ils n'avaient eu qu'à aller
à cet endroit pour faire main-basse sur un
lot d'étoffes valant plusieurs milliers _ de
francs. Us avaient transporté le érap ainsi
volé chez un compatriote, Marcello San-
chez, quarante-trois ans, nie Saint-Rémy.
Celui-ci était encore en possession du drap
lorsque, le lendemain, la police, bien ren¬
seignée, effectua une perquisition à son
domicile : « Je ne suis pourtant pas le com-
plice des voleurs, a dit jeudi Sanchez aux
juges correctionnels. Dias et Mayeras
avaient frappé à nia porte vers deux heu¬
res du matin, j'avais ouvert croyant que
c'était mon fils qui rentrait. Pas du tout ;
j'avais affaire à des Espagnols qui jetèrent
dans mon appartement plusieurs gros bal¬
lots en me disant de les garder. Comme je
refusais, l'un d'eux, Dias, me menaça d un
revolver... J'ai eu la main forcée »

Après avoir entendu Dias et Hayeras, qui
ont fait entendre un s-on de cloche assez
différent, le tribunal a prononcé les con¬
damnations suivantes :
Narcisse Dias : dix-huit moi® d'emprîsoti.

nement.
Endocio Hayeras : un an et un jour d'em.

prïsonnement. ,

Marcello Sanchez : quatre mois d'empri.
sonnement.

LES ABUS DE CONFIANCE
D'UN ACCORDEUR AVEUGLE

Pierre Laborde, âgé de trente-deux ans,
était organiste à/Amiens quand la guerre
éclata. Bien qu'atteint de cécité complète,
il est excellent musicien.
Ayant dû fuir devant la ruée ennemie, il

vint, avec les siens dans notre département
et habita Bordeaux, puis Sainte dalie.
Pour vivre, il s'était l'ait accordeur de pia¬
nos. Mettant à profit les relation» qu'il se
créait et le crédit qu'on lui accordait, il
n'hésita pas à commettre cin«a abus de
confiance ;
A un client, il offrit de remettre à neuf

un piano, qu'il enleva sous prétexte qu'il
11e nouvait le réparer que chez lui, et qu'il
vendit 1,200 francs; par un autre, il se fit
avancer 650 f rancs devant être versés
comme acompte en vue de l'achat de pia¬
no qui 11e fut jamais acheté: eux trois der¬
niers. il soutira 150 francs, 250 francs et
400 francs, toujours à l'aide de manœu¬
vres frauduleuses.
«Je sais que le tribunal sévira contre

moi, a dit l'aveugle à l'audience; je m'en¬
gage quand même à rembourser toutes mes
victimes quand, ma peine purgée, j'aurai
pu me remettre au travail. »
Le tribunal n'a pas sévi, et M. le Pré¬

sident l'a fait remarquer à Pierre Laborde :
tenant compte de sa cruelle infi nité les
juges ne lui ont infligé que quatre mois
d'emprisonnement.

MAUVAISE LOCATAIRE
La femme Ory, vingt-sept ans qui déva¬

lisait les personnes chez qui elle avait
réussi à trouver un logement, nuis enga¬
geait ou vendait les drans, couvertures, lin¬
gerie, et tous objets volés, a été condamnée
à un an et un' jour d'emprisonnement.

Vermouth BSOiB, se boit très frais,
«,

Les agresseurs du Norvégien
Le commissaire de police du quatorzième

arrondissement a mis jeudi en état d'arres¬
tation trois manœuvres, habitant rue Bar-
reyre, accusés d'être les auteurs de l'agres¬sion suivie de vol dont fut victime, dans la
nuit du 7 au 8 courant, lg matelot norvégien
Hansen. Les présumés coupables ont été
découverts par le service de la Sûreté.

Une mégère
L'Espagnole Marie A..., âgée do quarante-

trois ans, demeurant à Bogies, cùisiniôre de
profession est ordinairement d'humeur
charmante; mais il y a des moments où elle
est terrible. Ce fut le cas jeudi.
Elle était venue à Bordeaux pour effec¬

tuer un paiement chez un officier ministé¬
riel. Le clerc lui remit un reçu. L'E&pagno.-
le, ayant examiné le papier, prétendit que
ia sommé qui y était inscrite était inférieu¬
re à celle qu'elle venait de verser.
Une discussion s'ens-uivit. C'est en vain

que te clerc voulait expliquer à la cuisiniè¬
re qu'elle se trompait,
On appela un gardien de la paix. A la

vue du représentant de la loi, l'Espagnole
entra dans une inimaginable colère. C'était
une vraie furie. Et, comme l'agent l'invi¬
tait à se retirer, elle le mordit à un pouce.Le clerc, qui s'était interposé, fut, lui mor¬
du au poignet.
Force resta néanmoins à l'autorité et l'Es¬

pagnole fut conduite au commissariat du
troisième arrondissement.
Chemin faisant, Marie aggrava son cas en

accablant de sottises les hommes en,géné¬
ral. et les Français en particulier, surtout
les représentants de la polipe. Conclusion :
on Ta écrouée pour rébellion, violences ét
outrages.

Les méfaits du jour
Rentrant dans une chambre qu'ils parta¬

gent, 50, rue de la Faïencerie, deux amis,
Rouzoul et Saint-Roman de Vega constatè¬
rent qu'on leur avait pris une valise, des
chemises, une paire de bottines et des pa¬
piers d'identité. L'auteur du larcin serait
un Espagnol actuellement en fuite.
— Ayant laissé sa bicyclette dans le cou¬

loir de l'immeuble, 73, rue Lafaurie-de-Mon-
badon, le jeune Pierre David, demeurant
188, chemin Frédéric-Sévène, à Talence, ne
Ta retrouva plus au moment de continuer
sa route.

— Le gardien de la paix Boisserie a ap¬
préhende un gamin de douze ans, « piqueur
de chaudière », demeurant à Bègles, pour
vol d'une montre en argent place Méria-
deck. Le'gamin a été envoyé à l'hospice des
Enfants assistés, où il ©st tenu à la dispo¬
sition du procureur de la République.
— Des malfaiteurs ont pénétré dans le.

bureau de M. Paul Montagne, négociant, 3,
rue du Saujon; ils ont fouillé dans tous les
meubles, mais se sont retirés presque bre¬
douilles : ils ne trouvèrent, en effet, dans
un tiroir, où elle avait été oubliée, qu'une
somme de... 1 fr. 50.

— Des outils ont été volés dans une bar-
raque en planches, fermant à olé et située
quai de Paludate, on face du numéro 14; ils
étaient la propriété de M. Paul Renou,
contremaître tailleur de pierre.
-- Uno somme de 320 francs a été sous¬

traite dans un placard de l'usine Mathieu,
rue Lajaunie, et au préjudice de M. Marcel
Thiry, plombier, demeurant rue Syphéras,
à Cenon.
— On a arrêté à Bassens deux individus

pour vol de cuivre et vagabondage en réu¬
nion; on les a écroués au fort du Hâ.

Teinture. Apprêt de tous Textiles
EN FILS EN PIÈCES EN VÊTEMENTS

Couvertures des Stocks
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TiaitéS paï QUANTITÉS. Conditions AVANTAGEUSES
TEINTURERIE E. ROUCE._.t

(Rayon spécial), 15, ru Bcnatte, Bordeaux. Télèph. 15-1».

Légion d'honneur
Est nommé chevalier de la Légion d'h-on-

Jaeur. M. Jean-Marie-Edouard Peluchon,
lieutenant d'artillerie de réserve hors
cadre : « Officier d'élite, brave e.t coura¬
geux, a été grièvement blessé en menant à
bonne fin une délicate mission pour laquel¬
le il s'était spontanément offert. »

Le nouveau chevalier, qui a été l'objet de
trois citations des plus élogieuses, est le fils
de M, Peluchon, Ï06, rue Fondaudège, à
Bordeaux.

Médaille militaire
La médaille militaire vient d'être attribuée

Il titre posthume à la mémoire du soldat
Louis-Marcel Benoît, avec la citation suivan¬
te ■ Soldat ayant eu au feu une belle con¬
duite Tombé a,u champ d'honneur pour le
salut de la patrie, le 2o août 1918, à Cuts. »

Ce courageux soldat était lo Dis de Mme
veuve Benoit, qui habite rue du Saujon, 59, à
Bordeaux.

a

Lycées espagnols à Bordeaux
et à Toulouse

Une dépêche de Madrid, datée fiu 16 dé-
eenxore, nous annonce que le « Journal of¬
ficiel a d'Espagne publie un décret relaiii à
l'organisation de lycées espagnols à Bor¬
deaux et à Toulouse.
Cette décision, sut laquelle nous no possé¬

dons pas de renseignements détaillés, a été
certainement prise comme réciprocité de l'é¬
tablissement du lycée français de. Madrid.

Au Palais
LE CRIME Dt CUSSAC

Interrogatoire de Georges Durrieu

Ayant reçu du Marocain Ahmed ben Mo¬
hamed, dit BarU-Kouri, confirmation pleine
et entière de la grave accusation qu'il porta
en cour d'assises contre Georges-Durrieu,
M. Je juge Duoernet u; Bosq a lait conduira
ce'dernier dans son cabinet.
Bark-Kouri avait reptte que le soir du

crime de Cussac (23 mars 1920), il avait vu
Georges Durrieu vêtu d un costume noir,
chaussé de pantoufles kaki et coifté d une
casquette gnse. Georges Durrieu a reconnu
avoir possédé un vêtement noir. « Mais,
a-t-iJ ajouté, ce costume est celui que j a-
vais fait faire à l'occasion de mon mariage ;
il y a belle lurette îu'il a cesse de me ser¬
vir. J ai donné le pantalon a un ami : j ai
coupé lo veston en deux et j en ai lait con
fectionner des petits vêtements pour mes en
fants. Quant aux pantoufles kaki, je n ai ja¬
mais porté de pantoufles de cette nuance
je suis toujours chaussé de « charcntais
noirs. Au surplus, le soir du crime de
Cussac-, j'ai pris congé de Fazilieau versneuf heures du soir; à neuf heures un
quart, neuf heures et demie au plus tard,Jetais chez moi. Un de mes locataires m'a

^ entendu rentrer et >ous pouvez recueillir sadéposition. »
M. Dubernet de Bosn a enregistré sans lesdiscuter les déclarations dé Georges Dur¬rieu. Ll est en possession d'un rapport deM. le commissaire QuériUae, à qui un mar¬chand de chaussures a fait une déclaration

qui rendra une confrontation nécessaire.
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informations
Congés de Je Noël et du Jour de l'An

dans tes écoles primaires
A la -date du 13 décembre 19E0, M. le Préfet

de la Gironde a décidé, sur la proposition de
M. l'Inspecteur d'Acaiémie que, dans les éco¬
les primaires, les classes des vendredis 24 et
31 uecembre seraient reportées aux jeudis 23
et 30 décembre.

Avis aux entrepreneurs de spectacles
La direction deis contributions indirectes

croit devoir aviser MM. les Directeurs de théâ¬
tres, cinémas et spectacles quelconques qu'un
décret du 5 août, publié au «Journal officiel »
du 6 août dernier, a réglementé le mode d'ap-
ilication des taxes à percevoir dans leurs éta¬
blissements. Elle les prie de se coniormer aux
prescriptions de ce uêcret, en appelant dès à
présent leur attention sur la ru'- es lté de se
pourvoir des diverses catégories de cùrnets à
souche pour billets d'entrée prévues à l'article
2, et sur l'obligation pour eux, conformément
à l'article 1er, d'envoyer aux recettes bura¬
listes, vingt-quatre heures avant l'ouverture
ou la réouverture de leur établissement, une
déclaration sur papier timbré de 2 francs, in¬
diquant la nature ou le genre des spectacles
qu ils comptent donner
Voici les adresses des recettes à qui les dé¬

clarations doivent être' adressées, selon les
uartiers: Recette d'Aquitaine, 9, rue Saint-

Genès; Bacalan, 26, place Samt-Martial ; La
Bastide, rue Serr; Paludate, 38, rue Porte-de-la-
Monnaie; du Colisée, 39, rue Caussan.

Bur®»»;. pertrianienf de la Girorade
MM. les Minotiers du département sont in¬

formés que par arrêté en date du 7 décembre
19,29, M. le Sous-Secrétaire d'Etat du ravitaille¬
ment les autorise, lorsqu'ils vendront direc¬
tement aux consommateurs, à majorer de 10 %
le prix du son fixé à 47 fer les 100 kilos nets
et nus, pris au moulin, par l'article 31 du dé¬
cret du 25 août 1920.

Echos Mondains
REGRETS !!!

Aussitôt que nous avons acheté un cadeau
par lequel nous avons cherché à exprimer
une pensée personnelle, il nous semble qu'un
autre objet eût peut-être été plus apprécié.
Pour fixer sans hésitation votre ritoix,

achetez le numéro spécial des CADEAUX de
NOËL de i'« Illustration des Modes ». Il con¬
tient une liste complète de tout ce qu'il est
do bon ton d'offrir en cette circonstance.
L'« Illustration des Modes » est en vente

partout, Paris et province, dans tous les
ûosques et librairies, ou coptre 2 fr. 50
adressés à T« Illustration », 13, r. St-Georges.

Comniun ica tions

il eios lecteurs

Avant le 1er janvier, époejue à laquelle la
correspondance est le plus active, nous con¬
seillons à nos lecteurs de voir, dans les
Magasins de la « petite gironde », le
grand assortiment de boites de pape¬
terie et de boites de cartes-cor¬
respondance qui y est mis en vente à
des prix certainement bien au-tfessous des
jours actuels.
Toutes les papeteries qui leur seront pré¬

sentées sont de bonne qualité. — Les prix
varient, suivant format et genres, de
2 fr. 69 à 10 fh- — Toutes ces boîtes (papier
à lettres et eartes de correspondance) con¬
tiennent 50 feuilles ou cartes et 50 envelop¬
pes.
Nos lecteurs trouveront également dans

les Magasins de la « PETITE GIRONDE »
'un ÎTrés grand Choix de CARTES POSTA¬
LES : bromure ordinaire et de luxe, fantai¬
sies en couleurs, nouveautés très fines, car¬
tes et carnets brodés, eartes peintes, christ-
mas.
Nos magasins sont situés : place de la

Comédie (Salle des Dépêches); — 13, cours
Portai; — 126, rue Croix-de-Seguev: — 94,
cours Saint-Mêdard; — 42. cours au Maré-
chal-Joffe ; — 2, chemin de Pessac, — et au
dépôt du cours de la Somme, 368 bis.
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| Demandez Brochure. Certificats et Benseinncmonts. I

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
ARRET D'EAU — D sera fait, pendant la journée

de vendredi 17 courant de 13 heutes à 20 heures, un
arrêt d'eau cours du Médoc (de la rue G.-Danflou à la
place Ravezies) ot rue Gustave-Dandou, pour répara¬
tion do robinet.

GROUPEMENTS CORPORATIFS
h'OiiUTj.OiSJN'AliiEa, irJjjREb DE FAMILLES NOM¬

BREUSES. — Les fonctionnaires, déjà membres de la
section girondine de la Ligue des fonctionnaires pères
do familles nombreuses, ou disposés à adhérer à la
Ligue, sont instamment priés d'assister à la réunion
qui aura lieu à l'Athénée, salle 12, le dimanche matin
19 décembre, à neuf heures et demie.

GROUPEMENTS MUTUALISTES
COOPERATIVE MONTESQUIEU. — Deuxième réu¬

nion de l'assemblée générale, dimanche 19 décembre, à
quinze heures, Faculté des soiencea, oours Pasteur.
SOCIETE DE SEcQwx^

DU ROUERGUE». — Réunion trimestrielle dimanche
19 décembre à trois heures, Athénée municipal, salle
annexe.

AFFEIj AUX MUTUALISTE^. — Les présidents et
administrateurs de Sociétés de secours mutuels approu¬
vées et libres, de Bordeaux et des communes suburbai¬
nes, délégués de leurs Sociétés aux collèges électoraux
chargés d'élire un délégué cantonal aux commissions
d'assistance aux vieillards ci aux familles nombreuses,
sont invités a assister à la réunion qui aura lieu le di¬
manche 19 décembre courant, à dix heures trente, 52,
cours Victor-Hugo, entresol du café Victor-Hugo. Ordre
du jour : Désignation de candidats cantonaux.

ANCIENS MILITAIRES
AHOiiteLNfcJ Mi-ULTAiRihS UjùS CORPS D'AFRIQUE ET

DES COLONIES. — Réunion extraordinaire dimanche
19 décembre à deux heures, 52, cours Victor-Hugo.
MARSOUINS ET MATHURLNS. - Réunion générale

Le samedi 18 décembre, à vingt heures, Athénée munici¬
pal, salle numéro 2.

ASSOCIATIONS DIVERSES
CORSlCA. — Réunion gunéralu des originaires de la

Corso et do leurs descendants, lo dimanche 19 décem¬
bre, à quatorze heures précises, au siège do la « Cor-
sica », 42, allées d'Orléans (entresol). Urgence d'y assis¬
ter.

LES AMIS DE L'INSTRUCTION (assemblée généra¬
le?. — L'assemblé© générale annuelle do ia So.ciété dos
Amis do l'instruction aura lieu lo samedi 18 décembre,
à huit heures ot demio du soir, dans lo local do la So¬
ciété, impasse Saint-Jean, 13, sous Ja présidence de
M. Dormoy. Les sociétaires sont priés de vouloir bien
assister à cette réunion.

SOCIETE AMICALE DES DEUX CUARENTES. - '
la fin du mois de novembre dernier, la « Société amicale
des deu> Charente® » donnait la fôte qu'elle donne an-
nu 1 iuiiAcnt a ses memuré".
Le programme de cette fête de famille, fort bien com¬

pose, eoinporbait :
« L'Etincelle », de -Paillcron, suivie do monologues, une

sauterie et uno séance de cinematographie.
L'exécutibn des différentes parties de co programme fut

des plus roussies, grâce au talent éprouvé des artistes
qui voulurent oien lui prêter Hur 'concours.

QUARTIER DES TERRES-DE-BORDE, GARE DU
MIDI, PASûERELLE. — Le Comité des fêtes et inté¬
rêts du quartier dos Terres-de-Borde, gare du Midi, Pas¬
serelle, a l'honneur de prévenir ios pères de famille et
habitants du quartier qu'il va se former une batterie
do tambours, clairons et trompettes qui prendra lo ti¬
tre de batterie « les Enfant>' do Terres-de-Borde ». Les
adhésions seront reçues au siège du comité, 30, rua du
Commerce, et chez M. Léon Salagnac, 17, rue Cambon.
ELEVES ET ANCIENS ELEVES DE L'ECOLE SPE¬

CIALE DES TRAVAUX PUBLICS. - Réunion la 19
décembre 192i, à huit heures trente, à l'Athénée muni¬
cipal, ru© des Trois-Ooniis.
LA BORDELAISE ET L'HARMONIE DE BORDEAUX

REUNIES. — Cette Société se fera entendre lo diman¬
che 19 courant, à l'église du Sacré-Cœur, messe de onze
hnuKfc* eminm.

Chronique Théàirale
GRAND-THEATRE

MAROUF. — Quelle joie de voir reparaître
en ses atours pittoresques et somptueux cette
œuvre .xquise de légèreté, de tendresse, d'iro¬
nie ! Les a.nateuis en la fêtant lui ont trouvé
des attraits nouveaux. Elle recèle, tant de ri-
chess- qu'il semble qu'à chaque nouvelle au¬
dition on y fait une trouvaille nouvelle. O !
ces coins délicieux qui se révèlent au détour
d'un passage déjà admiré ! ces savoureux
détails d'orchestre, ces traits spirituels ou
émouvants qui surprennent l'oreille en la
charmant I Nous avions bien dit que celte par¬
tition valait plusieurs voyages. Chacun d'eux
nous fait ailei d'enchantement en surprise.
« Marouf » s'installe au répertoire. C'est tant
mieux. Cette partition y doit prendre rang
parmi les meilleures qui honorent la musique
française
Les interprètes qui nous la firent connaî¬

tre sont là encore pour nous la faire goûter
de nouveau.
On sait combien M. Frartcell s'est identi¬

fié avec Marouf; il en a toute l'affectueuse
bonhomu et. quand il ia pare de sédui¬
sants attraits il garde, toujours la discré¬
tion et la mesure. Mme Perron est une ex¬
quise princesse Saamcheddine, de charme
enveloppant et de grâce légère. MM. Las-
serre, Ricard, Barreau, Mme r-zalis et
leurs camarades, Mme Mady Pierozzi et le
ballet M. Razigade et son orchestre, les
décors et la mise en scène de M. perron
méritent les mêmes éloges que la saison
dernière. Le succès persistant d'une œu¬
vre à laquelle ils donnèrent tous leurs soins
et tout leur talent est la meilleure récom¬
pense die tous ces vaillants artistes.

H. B.

Samedi, à 8 heures, « la Vie de Bohème »,
dont le succès grandit à chaque représenta-
don par le mérite de l'interprétation en tous
points remarquable, qui comprend M. Fer-
nand Lemaire, Mlle H. Krinckels, M. H. Ray-
nal, M. Lasserre M Ricard, Mlle Dhamarys,
etc., etc. Le spectacle sera terminé par « les
Noces de Jeannette », avec M. h. P.aynal et
Mlle Frouge.
Dimanche, en matinée, « Marouf, savetier du

Caire ». avec le ténor Francell.
Dimanche, en soirée, a la Juive», le plus

grand succès actuel de la troupe d'opéra, avec
Mlle Matlliilde Cornes, de l'Opéra; M. Charles-
ky, de la Gaîté lyrique; M. Galinier, M. Bar¬
reau, etc. Locations ouvertes.

APOLLOMUSIC-HALL
Samedi et dimanche, en matinée et soirée,

les plus grand galas de music-hall de la sai¬
son; troupe extraordinaire, avec Spadaro,
le fantaisiste comique de l'Alhambra de Paris;
les Poley. Raymonde Dedax, le ténorino Géo
Tristal, les Lepers, Gayty Duo, Han Fay,
Dodok, etc.
Pour la soirée du Réveillon, vendredi 21 dé¬

cembre, les Mas Andres.
THEATRE DES BOUFFES

Samedi et dimanche. «Flup !...», avec tous
les artistes qui ont créé la pièce à Bordeaux.
— Dimanche, matinée.
Lundi et mardi, cycle de comédie par la

tournée Charles Baret; création à Bordeaux,
«Monsieur Bourdin profiteur», avec Mlle An¬
drée Divonne et M. Armand Morins.
Carnets d'abonnement reçus. — Location ou¬

verte et vente do carnets d'abonnement au
hall de l'Apollo.

TRIANON-THEATRE
Tous les Soirs, « le Satyre », le plus amusant

vaudeville du réperotire, joué bar la troupe
du Trianon au grand complet, vingt person¬
nes en scène. Dimanche, matinée avec « le Sa¬
tyre ». Vendredi 24 décembre, soir du réveillon,
grad gala fleuri pour la création sensation¬
nelle d'une pièce inédite, <t Orphée », comédie
moderne en trois actes, par René Pujol et
René Niverd. Cette représentation constituera
le «clou» de la saison théâtrale. Interpréta¬
tion extraordinaire, avec le célèbre comédien
Ad. Candé, du Vaudeville. La location est ou¬
verte pour toutes les représentations de la
Noël.

SCALA-THEATHE
Samedi en soirée, dirrfanche en matinée et

soirée, sans augmentation de prix, la mer¬
veilleuse revue : « Tu viens, dis ! » augmen¬
tée de scènes nouvelles, qui ont été vendredi
soir l'occasion d'un nouveau triomphe pour
leurs remarquables interprètes. On loue sans
frais.

ALHAMBRA-THEATRE
Une soirée passée à l'Alhambra est toujours

une soirée agréable, et le programme de cette
semaine est digne des meilleurs. Il faut voir
ce soir les To-Locth, acrobates flegmatiques;
les Salvators, sauteurs excentriqus; Géo Bas-
tard, ténor bouffe; les trois Cholots, etc.
Samedi en soiréé, pas de cinéma, séance de

boxe.

ALCAZAR
Samedi 18 et dimanche 19 décembre 1920 :

«La Grâce de Dieu », l'œuvre la plus populaire
du Théâtre - Français, interprétée par une
troupe solide, dont l'éioge n'est plus à faire,
puisque tous les artistes la composant sont
des favoris du public, ayant appartenu à tous
les théâtres bordelais.

4« CONCERT CLASSIQUE DE L'OLYMPIA
Rappelons que c'est- aujourd'hui samedi 18

décembre qu'a lieu le 4e concert classique de
l'Olympia, sous la direction de M. Trespaillé-
Barrau, avec le concours de Mlle Emilie Gros-
sard et de M. Ch. Arthur, comportant le pro¬
gramme suivant :
Coriolan, ouverture; a) Loin de ma tombe

obscure, b) Apaisement, c) Dieu soit loué, par
Mlle Emilie Grossard ; Romance (en fa ma¬
jeur) pour violon solo et orchestre (violon
solo, M. Ch. Arthur); Symphonie pastorale.

A LA CATHEDRALE
Dimanche 19 décembre, à la messe de onze

heures et demie, concert spiri uel au bénéfice
des enfants soignés par l'Association des Da¬
mes françaises à la station climatique du
Moutchic. Voici le programme :
Ave Verum, trio (Mercadente), Mme Bert,

MM. Ricard et Bert;
Largo (Haënrtel), M. Masson, 1er voloncelle

solo du Grand-Théâtre;
La Rédemption (Franck), Mme Bert.
Andante (Goltermann), M. Masson;
Souvenez-vous, trio (Massenet), Mme Bert,

MM. Ricard et Bert;
Pour vous bénir. Seigneur, chœur (Saint-

Saêns), les élèves de Mme Bert.
A l'orgue, M. Francis Randier.

FOYER ARTISTIQUE
Dimanche, salle Grisch, gi> matinée dansante.

OLMYPIA-CINEMA-PALACE
La Faute splendide. — Samedi, en soirée :

«La Faute splendide», drame joué par Made¬
leine Traverse; «El Gallito »t le célèbre ma¬tador (sa vie, sa mort, ses principales courses
et ses obsèques); «Les Sports athlétiques»
(3e série); «Actualités mondiales», etc. Loca¬
tion. Téléphone : 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pessac)

Samedi: Le Petit Café; Grand jeu Attraction.
AU SKATING

Samedi, séance de boxe. On dansera dans la
nouvelle salle, luxueusement installée.

SAINT-PROJET-CINEMA
Samedi, «le Colonel Chabert», avec Le

Bargy; «la Cité perdue», etc.

SALLE FRANKLIN
GRAND BAL DE LA PAGE BLANCHE

Samedi soir, à neuf heures précises, a lieu
le grand bai donné par la « Page Blanohe ».
Orchestre de soixante musiciens.
On trouvera des cartes à l'entrée : Cavaliers,

5 francs; dames. 2 fr. 50.

HÉMICYCLE des QUINCONCES
Du 24 Décembre au 2 Janvier

Clrsioe

Âncillotti-Plège
AVEC

Albert Eaeey
Les desiK noms ies pins réputés des Cirques
fronçais, cl une pié'ode d'arfistes e!
attractions de tonî premier ordre.

L'AVEU

SÏ#KCTJa.CiùBS du 17 décembre
GRAND-TIIEATRE. — S h. : Fnust.
APOLLO. — 8 h- 30 • Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Fiup.
TRIANON. — 8 h. 30 : Le Satyre.
SCALA. - 8 h. 30 : Tu viens, dis i revue.
ALIIAMBHA. - S h 30 : Attractions
SKATING. - 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Pourquoi s'ennuyer?
Pour amener la distraction à A • ACHQN,

le REGINA Palace-Hôtel, ayant déjà ins¬
tallé dans ses salons un'e après-midi de
danses, une soirée de cinéma, etc., désire¬
rait créer une après-midi par semaine de
belle musique de chambre avec chants.
Amateurs et professionnels scr invités à

écrire à la direction du REGINA Palace-
Hôtel. à Arcachon.

Elie entra, la figure oouleversée... Com¬
me il s'inquiétait de sa mine douloureuse,
elle ne répondit pas tout de suite, enlaça
ses deux bras autour de son cou, et sup¬
plia, à mi-voix :
— Chéri, embrasse-moi...
Surpris, il la regardait, cherchant à lire

au fond de ses yeux la cause de son trou¬
ble :

— Qu'est-ce que tu as ?... Tu parais si
émue, si nerveuse.
Elle répéta sa prière :
— Embrasse-moi, je t'expliquerai en¬

suite... ^

Il appréhendait tant une mauvaise nou¬
velle qu'il ne l'embrassa pas sur la bou¬
che, ainsi qu'il avait accoutumé de le fai¬
re; de ses lèvres, il effleura sa joue, et,
serrant sa tête au creux de son bras re¬

plié, il interrogea une seconde fois :
— Qu'est-ce qui t'arrive?... Parie...

Raconte-moi...
Sa voix était brève, impérative...
Elle avait espéré un autre accueil à

l'air d'accablement qu'elle conservait; elle
eût souhaité qu'il trouvât les phrases af¬
fectueuses qu'elle attendait; elle leva vers
lui un visage étonné et murmura ;
— Ne me rudoie pas... je vais te dire...

Promets-moi de ne pas te fâcher...
Il hésita et affirma très vite, sans sin¬

cérité :

— Je te le promets, je t'éooutc.
Son ton dissimulait mal sa colère. Elle

se dressa sur la pointe des pieds et articu¬
la quelques mots à son oreille... I! s'écar¬
ta d'elle, la rudoyant presque ;

— Non, c'est impossible, déclara-t-il.
Tu en es sûre ?...

Elle hocha la tête affirmativement Le
silence plana sur eux...
D'un angle de la pièce où il marchait à

grandes enjambées, il constata ;
— Nous voilà dans une jolie situa¬

tion!... Qu'as-tu décidé?...
Haussant les épaules, elle écarta les

bras.
— Je ne sais pas... je ne sais plus... je

suis si malheureuse...
Elle avait joint ses mains pour cacher

son front; elle expliqua :
—s Je n'avais pas osé t'avouer... J'ai

été voir un docteur qui m'a appris la vé¬
rité... Jamais je n'aurais pensé... Mainte¬
nant. ..
II conclut :

— Maintenant, nous sommes fichus...
Comment veux-tu que j'aille annoncer à
ma famille ?

— Ei moi, à la, mienne ?
Du fauteuil où elle s'était assise, eile

épiait, sans qu'il s'en rendît compte, ses
gestes, ses moindres attitudes.

— La tienne... la tienne, reprit-il, ça
n'a pas la même importance.., Tes pa¬
rents finiront par admettre... Des ou¬
vriers... l'àVénfure est banale... Tandis
que mon père magistrat, les gens qui
nous connaissent...

Révoltée, elle cria :
— Ainsi, c'est tout ce que ton égoïsme

trouve pour me consoler !... Mes larmes,
ina souffrance, l'angoisse de l'avenir dis¬
paraissent devant ta propre sécurité... En¬
core un peu, et tu me chasserais, à cause
de...
Il se tut pendant quelques secondes et

répliqua :
— Mais non. Jeannot, tu exagères... Je

ne te renvoie pas... je suis désolé de ce
qui nous arrive... Laisse-moi réfléchir...
je découvrirai bie'n une solution...
Voyons... Si tu partais à la campagne...
Chez toi, on ignorerait... Tu prétexterais
un emploi avantageux...
— Comment peux-tu supposer qu'on

autorisera mon voyage...
— Alors ?...
— Alors ?...

_ Accoudé contre la cheminée, il tambou¬
rinait sur le marbre, mordant ses lèvres.
— Et si je te donnais une somme d'ar¬

gent..., hasarda-t-il, une schnme d'argent
assez importante...

— Merci, je n'ai pas besoin de ton ar¬
gent...
On eût juré qu'ils discutaient un mar¬

ché... Elle se leva et, s'approchant de
lui, les bras tendus :
— Pierre..., fit-elle, et les mots qu'elle

prononçait s'assourdissaiemt dans sa gor¬
ge, tu m'avais promis, lorsque je suis de¬
venue ton amie, que si ce... cette chose
se produisait, tu m'épouserais. Pourquoi
as-tu changé d'avis?...
Elle hésita...
— Tu ne m'aimes donc plus ?
— Je t'aime toujours... Seulement...
Une fois de plus, elle s'accrocha à son

cou et, cachant sa figure sur son épaule,
demanda ;
— Seulement ?...
Il caressait ses cheveux bïonds.
— Dans la vie, on n'est pas son maî¬

tre... Je ne désirerais pas mieux... mais,
si j'exposais ce projet à mes parents...

— Encore ! reprocha-t-elle..
— Oui... çneore... puisque c'est I'uini'

que obstacle...
— Tu es riche, fuyons ensemble...
— Où ca, mon Dieu ?
— Mais... où tu voudras... je te sui¬

vrais au bout du monde... Je suis cer'faine
de mon affection.
Il ne répondait pas...
— Tu refuses?... Pierre!... songe à ma

faute... notre enfant...
II réçvéta ;
— Notre enfant... notrd enfant...
I'I ricanait presque. Elle se dressa de¬

vant lui et, le fixant, questionna ;
— Que veux-tu dire?,*. Que prétends-

tu?...
— Rien.
— Mais si... tu vians d'insinuer à Htls-

tant...

Il cherchait à éviter l'explication qui
l'embarrassait.
— Je tiens à ce que tu m'indiquS:s la

raison...
Il essaya de plaisanter et, s'efforçunt à

sourire :
— Je pensais — c'est bête — que rien

ne me prouve que cet enfant soit bien le
mien... Non., ne te fâche pas... Je suis
persuadé de ta sincérité... Mais j'ai des
camarades auxquels cette aventt'ire...

Elle avait reculé de quelques pas; son
visage se contracta; pourtant, elle réussit
à ne pas éclater en sanglots... 7211e le toi¬
sa avec dédain et, appuyée contre un fau¬
teuil dissimulant sa tristesse Infinie, elle
lui jeta à la face toutes les phnases qui se
présentaient à son esprit -.
— J'attendais cette insulte... E.lle termine
ton rôle.. Tu ne te contentes pas de te dé¬
sintéresser de moi.. Tu m'accuserais de
t'avoir trompée quand tu te ronds parfai¬
tement compte que c'est faux... que c'est
impossible... Mon pauvre amour... Quand
je songe à tes beaux serments... Ma dou¬
leur, n'est-ce pas, trouble ta quiétude, et
tu ne me le pardonnes pas?...
Muet, il écoutait ses reproches... Il al¬

lait tenter de se justifier... Elle l'arrêta :
— Inutile... Maintenant, i! est trop

tard... Ah ! tu as eu peur... Tu as eu très
peur... Eh bien!... tu n'as rien à crain¬
dre... Tes parents ne risquent aucun
scandale... Ils peuvent dormir tranquilles,
toi aussi... Je ne suis pas enceinte... Ce.
n'est pas vrai.. Je voulais savoir si tu
m'aimais, comme tu me le jurais... J'ai
inventé ce. moyen... Je suis fixée... Tu
es un muffle... Je ne te hais même pas.,.
Je te méprise....

D'un bond, elle courut vers la porte
qu'elle ouvrit et s'enfuit...

— Jeanne ! cria-t-il, s'élançant derrière
elle, Jeannot!...
Il entendit ses talons qui heurtaient les

dernières marches de l'escalier...
II referma la porte et baissa la tète ..

René GIRARDET.

ÏOBVOI FUHÊB8E i.S.«"SïM. et Mm». Larègle et leurs enfants (de Mau»H^>n), les ramilles Grouillé et Lafourcade prienâleurs amis çt connaissances de leur faire l'hon*neur d'assister aux obsèques de
Mm» veuve ECRETEAU, née URRUTY,

leur mère, belle-mère, grand'mère. "sœur»,belle.sœur et tante, qui auront lieu le 18 dé¬
cembre, en l'église de Lormont-
Opi se réunira à la maison mortuaire, 79, ru«du Port, à neuf heirres d'où le convoi funèbrq"

partira à neuf heures et demie.
Pernpes ~bvrs Générales, lit, e. Alsace-Lorrain*,

CONVOS FUHÈBHE^idâ,,
gnes, M. et 11m Le Vilain, MU« Eulalie Vida],Mme veuve Céiina Vidal, M l'abbé Vidal, curé
flueJ' *r.os?( Saint-Joseph de Bordeaux, e»
nniesJnUJJ Vergne prient leurs amis et con-
aux obsèques de 1,aire ,'h-pnneur d'a3siste'

W.. Pierre VIDAL,
mNdn^nMi1' Père, beau-père, grand-père eth?e »n PL ,1? uront linu le vendredi 17 décem-
On «!> r*,?' ? ? m*»® l'hôpital Saint-Audré.

àtrols heu a è l hCpital, rue Jean-Burguet,
parUra à /es,et îtmle- d'où le funèbrepartira a quatre heures
- 59 ra Pas fait d'autres invitations.
' omVcs funèbres municipales, 11. rue de Be'/or*

mm funèbreIL^-va ts
can' u " U" ,A >«cau. M. et M» M Les-

J' Audience M. et A. Chas-nr.-JLt' J. i Chassagne. les familles
■i I-srtitruite et Peyrissou prient leurs
i connaissances de leur faire l'honneur-assister aui obsèques civiles r]e

M"» Georgette POURCUÊRES,
l.liL.Ss"î'« nIèCf eouslne, qui auront lieu l«samedi. (8 courant.

n2T,lex n 1 r» â la maison mortuaire. 12, rue
ormvm nT ^fs' \buit heures un quart, d'où l»convo. partira à nuit heures trois quarts,i ompes funèbres municipales, fi, rue de Bci/ort
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Le Carnet de ia Femme
BONBONS. — DRAGEES DE BAPTEME

A PROPOS OE NOËL
Noël approche, il n'y a pas que les enfants

émus par cette fête; les grandes personnes
aussi songent à ce qu'elles recevront et... don¬
neront : bijoux, toilettes, fourrures, joujoux,
lingeries, autant de choses charmantes, cer¬
tes, mais il en est d'un genre très diffèrent
que chacun désire:; nous voulons parler des
bonbons. Las bonbons sont, en effet, le ca¬
deau souhaité Rat tous et permis à tous. Un
homme peut en offrir à une femme, une amie
à une amie; leur présentation saule et le nom
du confiseur en font un simple souvenir, un
témoignage rte respectueuse gratitude, ou un
luxueux hommage il y a tant de variétés dans
les accessoires tes accompagnant. coffrets, bon¬
bonnières, boîtes de styles, etc ! L'essentiel est
de n'offrir .iue des objets de haut goût artisti-
ue même dans la simplicité.
La Maison a Radie, 26, ailées de Tourny,

Bordeaux, grâce sa réputation mondiale, à
son choix d'objets d'art Sèvres, Limoges,
Baccarat, coffrets cuir et superbes laques, bel¬
les boîtes de soie avec peintures et merveil¬
leux sacs de théâtre, à ses bonbons et choco¬
lats fourrés absolument supérieurs, à ses Fan-
chonnettes Bordelaises, à ses expéditions ra¬
pides enfh. à ses prix défiant la baisse, faci¬
litera tous achats. Insistons en passant sur sa
spécialité inégalable de dragées et de boîtes de
baptêmes

fei vous voulez offrir ou... vous taire offrir
des fourrures pour Noël, adressez-vous en
toute confiance maison Zabka, 5, cours Pas¬
teur, Bord, aux qui a toujours vendu loyale¬
ment ses créations et possède un choix idéal.
Le parfumerie Ninon, 31. rue du Quatre-Sep-

tembre, Paris, créatrice de la poudre de riz
« Le Duvel de Ninon ». qui existe en blanc, ro¬
sée, naturelle et rachel, modifie la présenta¬
tion de ses produits. (Avis aux clients qui
craindraien des imitations.)
A la lectrice, d'ailleurs fort amusante, qui

m'a adressé lundi dernier une longue disser¬
tation sur la femme d'avant et d'après-guerre,
et q«i termine sa sortie par ces mots ; « Un
bon moral marche inévitablement avec un
utie franche indépendance d'esprit », je me
permettrai de répondre avec un de nos meil¬
leurs auteurs moderneS que « l'indépendance
d'espri, n'evt pas l'indépendance des mœurs,
et que, si la » muflerie » et le désordre exis¬
tent, la vertu existe aussi plus qu'on ne sau¬
rait le croire ».

La lotion n» 35 de la Faculté de Beauté, 3,
rue Hugtierie 30, allées de Tourny, Bordeaux,
est le complément de la Poudré Dépilatoire
du docteur Daru.

ROLANDE.
La Brise Exotique (Eau) qui efface rides,

boutons, tâches de rousseur, se trouve Par¬
fumerie Exotique, 26, nie du Quatre-Septem-
bre, Paris.
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NORFOLK : 13 dêe., 8t. Ir. Œuvre, d« Newcastle ; ce
vapeur va charger du charbon pour l'Atlantiquefrançais.

LES BERMUDES : 13 d6c.. st. ang Arfeagan-Mendi, deIa Pallie».
VOILIERS LONQS COURRIERS

Parti. - SAN FRANCISCO r 13 déo.. nav. fr.
Bayard, p. Londres.

RENCONTRE EN MER
5 décembre : le tvofe-m&ts. français Marguerifce-Moli-

nos, allant de La Guadeloupe ;« Bordeaux. (Tout vabien bord.)
VAPEURS - CABOTEURS

Arrives. ~ LONDRES : 16 dée. st ang. Seamcu. de
Bordeaux.

NEWPORT : 14 rîèc., st. .ang. Ouérîda, de Bordeuux.CARDIFF : 14 déo., st ang Cragside. de La Rochelle.St ang. Wasselone. de La Pal]ira
St. fr. Colorado, de Bordeaux.
Nav. fr. Tramontane, de Bordeaux.

BARRY : 14 déc.. dund. fr. Guethary, de Bayonne.
ROTTERDAM : 15 déc.. st fr. Batavier-I, de Bordeaux.ROUEN : 15 déc.. St. fr TTaut-Brion. - de Bordeaux (viaHavre.
St suéd. Daçborg, de Bordeaux

PORTO : 15 déc., st. îr. Nouveau-Conseil, de Bordeaux..
PHïLTPPEVTLLE • 13 déc. st. îr Garonne, de Nantes

et Bordeaux.
Partie. — SWANSEA : 14 déc.. st. ang. Thétis. p.Nantes.

M^FTTESTER *. 14 déc., st. ang Eastclieap, p. Bor-

N.EWCASTLE : 14 déc.. st dan SI end. r» La, Pallié'*
MARCHE DES FRETS

Londres. 16 décembre. — Marché calme On a affrété,de Neweasfcîe, > un vapeur peur Bordeaux. d« 1,200 ton¬
nes. à 15 sh.
Les frété charbonniers américains cotent 5 dollars 50,

pour l'Atlantique français.
Affaires inactives dans le^ autres secteurs. *

NAVIRE EN AVARIA
Paris, .16 déormbre. - L'incendie continue dans -la

cale n. 1 du vapeur français « Général-Decoutts », enrelâche à, Philippeville. Le feu a nu être localisé pourle moment mais il redouble d'intensité.
LE i P.*L.*M.*!2

Londres, 16 décembre. — Lo vapeur neuf français
« P.-L.-M.-n.-12 ». récemment sorti des chantiers ' cons¬
truction de Middlesbrough, quittait ce port quand il
s'échoua dans la rivière de la Tees. Il a pu êt- désé-çhoué. mais devra être examiné avant de reprendre la
mer.

LE COMMANDAI. JUHAM
Le commandant Juham, du paquebot « Rochambeau »,de la Compagnie Générale Transatlantique atteint parla limPe d'âge, prend sa retraite.
L© commandant Aubcrt. qui commande actuellement,,le « Roussiîlon ». est appeh' à le remplacer-Le commandai!f Juham. qui entra à la CompagnieGénérale Transatlantique en 1892 a commandé succes¬

sivement les paouebots « Hudson ». - Saint-Laurent »,« Louisiane ». a Cftiif^vmp », v Niagara et 1* « Rocham¬beau ».

Au cours des hostilités, le commandant Juham grâ¬ce a. sa science maritime, put tirer ce- dernier bâtimentde situations souvent périlleuses.' Il emporte dans saretrait» les regrets de tous ceux qui ont servi sou?
ses ordres.

ÎONVOl FUNÈBRE fi,Vsf SX
• V î"cu,r; Georges Boyé, M»« veuve Blan¬ohe Niooîon, Mm Paul Groussard, les famillesGarrère, Cardiol, Guilhem, Boyé, Fantobo,Laçant, relier «t t.auiae prient leurs amiset connaissances de leur faire l'honneur d'as-îster aux obsèques rie

M*» Dominique boyé.
leif;- épouse, mère, sœur, belle-sœur, tante ot
oo'jsine, qui auront lieu ie samedi 18 courant,
art l'église Saint-Bruno
On se réunira au presbytère de cette pa-roise à neuf heure.» et demie, d'où le convoifunèbre partira à dix heures
Il ne sera pas fait d'autres invitations.Pompes funèbres municipales. 11. rue de F,effort

GOHVOi FUNÈBRE Clîariès Faunère' et
leurs enfant», M»« de Biensan, M et MM LeGrix de La Salle et. leur fils, rie Biensan,
religieuse Bénédictine Mm Journu, M et Mm»
A, Journu et leurs enfants, M»» de Lausun et
ses fils, M»« d'Allard et ses enfants, M etM»» J. Journu et leurs enfants. M"« Journu,M. et Mm» R. Brousse et leurs enfants. M. et
Mm» S. Blanchy et leurs enfants. M. et M»»<
P Journu ©t leurs flis. Mm® Lagrave et sa fille,M. et Mn>« F Blanchy et leurs enfants. Mm'
Lagrave, religieuse Bénédictine; le capitainode La Hamelfnaye, Mi» de La Harnelinaye, lavicomte et ia vicomtesse de Loiray, les famil¬les de Clouet, Dupont, Dubon, Samazeuilh, de
Séailles. Je Brondeau. de Gastebois prientleurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. le colonel de BIENSAN,
officier de ia Légion d'honneur,

pieusement décédé le 15 décembre 1930,
leur père, beau-père, gendre, beau frère, oncle,cousin germain et cousin, qui auront lieu le
samedi 18 décembre, en i» primatiale St-André.
On. se réunira à la maison mortuaire, 1, ruePoquelin-Molière, à neuf heures trois quarts,d'où le convoi partira â Jix heures u» quart.Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres municipales, il, rue de Bciforl

CBNVOi FUNÈBRE M. et M»» Gustave
Lafaye, M. et M"»» Pierre Lafaye, M. et M»»Jules Lafaye et leurs enfants, M et Mm® Broca
et leur fille prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux
obsêaues de

M. Jean-Marie LAFAYE,
leur époux, frère, oncle et cousin, qui aurontlieu le samedi 18 décembre, en l'église Saint-Amand.
On se réunira à la maison mortuaire, rueMarcelm-Jourdan, 18, à Caudéran, â deux

heures, d'où le convoi funèbre partira àdeux heures et demie.
Pompes funèbres générales, léi, c. Alsacc-lonutM

CONVOI FUNÈBBE
M. et Mme A. Afdillot et. le

Mm® J. Vivez, Mm
veuve 1t. Ardillot,

-— -- - „i. leurs enfants, M. etMm® F. Ardillot, M et Mm G .Ardillot et leur
iils, M. R. Ardillot et leurs familles prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsêaues 'te

M. Andrc-Aîberi MURAT,
décédé au Moulleau (Arcachon),

dans sa 20e année,
leur fils, petit-fils, neveu et cousin, qui au¬ront lieu le dimanche M décembre, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures un quart, d'où ie con¬
voi funèbre partira à neuf heures trois quartsIl ne sera pas fait d'autre, invitations.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Beiforl

BEi£iIûi£i£NT8 ET ËESSE
Les familles Mazarico. Nadal et Labadie re¬

mercient bien 'sincèrement les personnes qu!
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè¬
ques de

M. Mariano .MAZARICO,
et les informent que la messe qui sera dite lo
dimanche 19 décembre, â neuf heures, dans
l'église du Sacré-Cœur sera offerte pour la
repos de son âme.

REMERCIEMENTS ET ËE88E
M. Pierre Touzet. M. et M"»® Borie, Macs Amfrlia et Gisèle Borie, les familles Roustide, Del-

mas, Parroy et Vigier remercient bien sincè¬
rement toutes les personnes qui leur ont faifi honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Antoine ROUSTIDE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le dimanche 1!) dé¬
cembre, dans l'église Saint-Eloi, sera offerte
pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres générales, «/. c. ilsace-Lorraint

REMERCIEMENTS ET MESSES
M Jean Marque, directeur de la London

County Westminster Bank; Mues Margueriteet Yvonne Marque M Pierre Marque. M. clMmo Maurice de Fuentès, et les familles Mu-
gular et Sastruîëgui ^de Buenos- Avresi re¬
mercient. bien sincèrement toutes les person¬
nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

Jean MARQUE,
née Marguerite AGUERRE BERRI,

ainsi que celles qui leur ont. fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse,
circonstance, et les informent que toutes les
messes qui seront, dites le mercredi 22 décem¬bre, dans la basilique Saint-Seurin, seront
offertes pour h repes de son -Tme.
La famille assistera a celle do ne : heures.

Pornvp* fin?fibres (jfinfiV'V-'.-. /?/. c A fsace-r.nrraim

Les familic. c. Ducoiv il. Ducor,
Tiffon et Clemenceau informent

leurs amis et connaissances qu'une messe
sera dite le samedi in courant, à neuf heures,en l'église ..Saint-Ferdinand, pour le repos d®l'âme de

M:n® vauve P. DUCOR,
La famille y assistera.

BORDEAUX, 10 décembre
Montés. — APPOINTEMENTS DE OTTEVRIES : St. fi;Monta.uban, de Newport — St nnrv ATstad. de Rot-terdam. — St ang Baron-Gariorh. de Newoastle.BASSIN DES DOCKS s Nav fr Elise, de Nantes.
2^fr. Ville-de-Nar)t?s. de Nantes.CORPS-MORT : Nav. fr. Labrador (136 tonnes de mo¬

rnes) : Normandie (248 tonripo d» morues) do Terre-Neuve.
Ont fait leur eiéclas'atson de descente. — St. fr. Ami-
ral-Durwrré, p. Le Havre: Mulhouse, p. Cardiîf; Sur-ville. Jnnott. p Alprer: Redemirol. p Rorbefort; Oi¬
se, Frida-Horn, p. F^dalah:' nav fr ("Volamen, tx
Swansea. — St bol Mars, p Amsterdam

PAUILLAG, 16 décembre
Montés. — St. fr. Québec, de La Pallie©; Sarguemin-
ne. de Cardiff — St. suéd. Jobannisbergr. de Cardiff.
St. esp Amir. de Newcastle

AUX APPO^tu-M^vrpci si. an* Loos. de Rotterdam.
LE VERDON, 16 décembre

Entrés.— St. am Silversaqd. d v Rotterdam. — Nav, fr.
Roin©-"Blanche, du Chili

M Î9 en iwer. —• St. fi Saint-François-d 'Assises, p.
"Rayonne. — St. ' hel Grato, p. Pa-sajes; chai. fr.
Mousquetaire, p. Saint-Pierre-et-Micimlon

TRIBHMAI lit OOMMERGE. 0E BORÛEAUX
lu 1(1 décembre

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Par jugement du t, uècetuo.'e 1920, le tribu¬

nal a déclaré en liquidation judiciaire le sieur
An tonm Soubrié, marchand de futailles, rr.u
bansas, M Saint-Hilaire liquidateurPar jugement du 15 décer bre 1920. le tribu¬nal a déclaré en liquidation judiciaire ie sieutFranck Faure, négociant, rue Cornai-, 39. M.rabuteau. liquidateur

MAREES A BORDEAUX DU 11 DECEMBRE

Chronique Maritime
CHARGEURS REUNIS.— Le paquebot a Europe », par¬

ti de Bordeaux le 10 décembre, a été eignalé passé à
Tarifa, le 16 courant, en route pour le Sénégal et 1*
Côte occidentale d'Afrique
SUD-ATLANTIQUE. — Lo paquebot « Garcmna >, ve¬

nant, de La Plata de l'Uruguay et du Brésil, a été si¬
gnalé passé au large de Fernando-Noronha, io 15 dé¬
cembre, en route pour Lisbonne ot. Bordeaux
GENERALE TRANSATLANTIQUE - L® vapeur

commercial « Géorgie » est parti de Portland (Maine) le
13 décembre, en route pour Bordeaux (via St-Johu-M.-B.).

L'eASIE» ESI ATTENDU
Un radio informe la Compagnie des Chargeurc-Réu-

nis que le paquebot « Asie », venant de la Côte occi¬
dentale d'Afrique et du Sénégal, ayant à bord 180 p«s-
sâgers de toutes classe» ^ 1,300 tonnes de produite co¬
loniaux, entrera en Gironde le 18 décembre, vers mi¬
nuit, et sauf imprévu, accostera à Bordeaux-quai, di¬
manche 10 courant, vers 11 heures.

A DESTINATION DJ MAROC
Lo vapeur interallié a Frida-Horn », des Transporta

maritime®, affrété par le ministère de la guerre et en
gérance à la Compagnie Générale Transatlantique, a

Ïuitté notre port jeudi, dans la soirée, à destination d»octalah
Ce navire a embarqué plusieurs centaines de tonne»

de matériaux divers, dont la majeure partie consiste
en rails et fourgons.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à pc3ter le 19 décembre pour .

Alger, départ du paquebot ;< Manouba », de Marseille,
le 21 décembre.
Ténériffe, l'Afrique du Sud, le Natal, la colonie du

Cap, le Transwaal, départ du paquebot a Cluny-Caetle »,de Southmpton, le 22 décembreHalifax, le Canada, départ du paquebot « Caronia »,de Charbourg, lo 21 décembre.
MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE

Arrivés -- LE HAVRE . .16 décembre, st. fr. Cali¬
fornie. de la Nouvelle-Orléans.

MARSEILLE : 15 déc., st. ang. Dongola, des Indes
PORT-SAÏD : 16 déc., st. fr. Amiral-Latoache-Trévillc,d'Indochine à Marseille.
SINGAPORE : 13 déc., st. fr. Dalnv d'Indochine àMarseille.
DJIBOUTI : 15 déc., st. fr. Cordillère, de Yokohama àMarseille.
FORT-DE-FRANCE : 14 déc., et. fr. Macoris, de Sainfc-Nasaire a Colon.
Partis. - SAIGON : 13 déc.. «t. tr. André-Lebcn, deMarseille a Yokohama.

LEJXOES : 15 déc., st. fr Ville-de-Rouen, du Havr® àLa Reunion.
PANAMA : 14 déc., st. ang. Orcoma, du Callao à LaPaluce.

VAPEURS LONGS - COURRIERS
Arrivés. -- ANVERS: 13 déc., st. fr. Saint-Louis, deHambourg; ce vapeur charge pour le Pacifique viaLe Havre et Bordeaux,

SAN-JUAN-DE-PUERTO-RICO. 12 déc., «t. Ir. Caravel-le» du Hayro ot Bordeaux,

Pleine mer : Matin. 11 h 45- hauteur. 4 na. 05. — Soir.
» h. m; hanteur, •» m >».

Basse mer : Matin. 7 h 14: hanteur. 0 m. 10. w Roir*
19 h. 4?: hauteu?. 0 m 10

A^ÎEUBLEfVlESMTS 8 'I ÎTFB'IV1 S
G.-F, PUZANET, "J» A?®"?'1

L'&ine électriquo : 109. rne d'Oman®.
-——

—— —

32T .A.T CIVIL
UVCkS du 1(1 décembre;

Lucienne Canin, 2 ans rue 'lu Grincera,' 19.
Maria Bernadet. 22 ans. rue des Bouviers. 34
Mme Lag-arde, 37 ans. rue Arago. US.
Pierre Labrune, 52 ans, avenue TUiers, 238. v.
Jean Moreau, 54 ans. rue Eglise-St-Seiirln. 41,
Veuva Lautrain 57 ans, rue Maubeo. 9.
Louis Lalo. (12 ans, ru< Lecoq, 30.
Veuve Penicos. (14 ans. rue Fieffé. 125.
Biaise Tanguy. 68 ans, place Gambetta, 43.
Adolphe l.avergne, 70 ans. rue Beaufleury. 24.
Mme Grégoire, 70 ans, rue Lacornée, 37.
Mme Barnaud. 71 ans, cours Victor-Hugo, 13».
Veuve Magioire 75 ans, rue Saint-Sernin, 85.
Pierre Guillebeau, 75 ans. irnp. Forestier. 12.
Veuve Dubois, 77 ans, cours Pasteur. 18.

— - -

ËceMiiOtnisez en îatssni teindre et nettoyer
Teinturerie ROUCHON. _ Télèph. I5-K»

CONVOI FUNÈBRE ^tfamp^tcTupras-amis et connaissances de leur faire l'honneur
a assister aux obsèques de

M™ vauve Paul GOMPAGNDT,
qui auront lieu le vendredi 17 décembre, en
ltegliso de Saint-Eloi
On se réunira à la maison mortuaire, 40,ruo Sanehe - de - Ponoers. à dix heures un

quart, d'où le convoi funèbre partira à dixheures trois quarts.
Pompes funèbres municipales, U, rue de Be'jort

rBOOGHERIEoiBORlAil
73, rus Sainte-Catherine, 73

Que des VIANDES FRANÇAISES
Baisse de gri: sur ternes les Mes

QUALITE ET PRIX
Meilleur marché que partout ailleursVean 1" choix depuis 3 fr. 80 le demi-kilo
Samedi, Dimanche, Vente Réclama

Boucherie J. ïasiet, 25, r. de Ikrry
Grande baisse sur les viantfas françaises
Baisse sur le veau de 1 fr. 50 par kiloBœuf, mouton extra frigorifiés. Prix modér,

boucherie raoul
71. cours d'Alsace-Lorraine. 71

Samedi et dimanche, nos clients profiteron»
de la baisse sur toutes les viandes

UfuHDE iiiiiïïi
4, Place des Capucins, 4, iiordeaux,

niEUF " i Mouro-,
Biftcack,,®:its 1 lu S'30 Gi»ot e; Cèles S'SOEntrecôte, rôti s. J Epaules et
os, filet... .. -VSÎOl Parisiennes A'50

VfcAlP
Carbomuul* Le 1/3 kilo Q! ..
( uiotte. quasi S1 SO
Kôlls préparés k- ,,

Tendrons coupés <3 EO
Blan nette 4r 40

Ssrvices S5$elam pour Hîtsls, IMauraiits st Cor.isstiSies.

S" SE

convoi FUNEBRE
fsnts, les familles Courrèges, Servant, Duplaa,
Dubuisson, Simon. Béziat et Siret, prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
o assister aux obsèques de

M11® Germaine CGURRÊGDS,
âgée de quatre ans, \

leur fille, sceur, petite-fille, nièce, cousine et
amie, qui auront lieu le samedi ls courant,
en l'église Sainte-Marie
On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue

de la Grande-Rolande, à huit heures un quart,
d'où le convoi funèbre partira à huit heures
trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Pomses'tunèbres générales, m, c. Alsace-lorraine

lt*2 s'il© Fontlautlè te. I4'4
Grande baisse de prix sur toutes les viai

SAMEDI, DIMANCHE ET LUNDI
BtfeUf-' 1.Y « IC \ | ~it(>l > OiY «,€• G.iOI

Roli san» os
. /'95 Gi.ot. Unies l»s eôtes .. /Entrecôtes,Miissa, aleyaa. *•§■ Parisiennes. épaulf*4Aiguillette. Jarret . 3145 ' Navarin 5

Garbonnadc C/45 I Charnu. Une tendtens /Filet, quasi Jf25 | Blanquette .. .. 4|
La maison ne vend que des Viandes frança

PRODUIRE BEAUCOUP
ou DISPARAITRE

?
ORGANISONS-NOUS

développons notre outillage

FAISONS DES APPRENTIS
Ctumbn de Nitlm de le Gironde, II, rue Paulin, Bordceux.
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BIBLIOGRAPHIE

J.ES CŒURS LES PLUS FAROUCHES. —

Un vol. in-16 (12x19 cm.).^Erix ; 5 fr 50
, 'net. Chez tous les libraires et dans les bi¬

bliothèques des {tares. « L'Edition fran-
t çaise illustrée, » 30, r. de Provence. Pans.

Parmi to-us les livres exaltant l'énergie
Jet les facultés de l'homme gui ne peut que
Compter sur sa force, celui-ci est un des
meilleurs. L'auteur de « Bari. chien-,oup »,
pour avoir vécu sur les pistes du Grand
'Nord, connaît les milieux dont il parle et
isait émouvoir par la véracité simple et t;a-
Igique de ses récits. Une histoire d'amour
sert de trame à ce livre passionnant, qui
peut être lu par tous, et dans lequel les
Adolescents trouveront la leçon d'énergie
^nécessaire pour l'avenir.

UNE EPAVE DES PLAINES. — Un vol.
'

(12x19 cm.). Prix : 6 fr. net. — Chez tous
tous les libraires et dans les bibliothè¬
ques des gares. — « L'Edition . rançaise
Illustrée, » 30, rue de Provence, Paris.
Bret Hart, ce singulier écrivain, un des

(plus célèbres des Etats-Unis, n'est pas in¬
connu en France. Il vécut comm - son com¬
patriote Jack London la dure vie des ran-
ebos, et connut les horizons sinistres de
pays où l'or n'est pas une chimère. Tout
un monde brutal, coloré, savoureux, revit
sous la plume de ce romancier captivant.
iDans ce livre, il raconte les aventures de
■deux enfants ayant perdu la rvs'p du con¬
voi de leurs parents. Grelottants et misé¬
rables dans la plaine nue. ils aperçoivent
an loin la tragique silhouette d'un indien
pillard. Ce roman peut être considéré com-
,jne un des chefs-d'œuvre de celui qui écri¬
vit, : « Dans les Bois de Carquinez. »

•THERESE DONATI, — Un volume in-lG
(12x19 cm.). Pix : 6 fr. net. — Chez tous
les libraires et dans les bibliothèques des
gares. — « L'Edition Française Illustrée, »
30. rue de Provence, Paris.
« Thérèse Donati » est le premier roman

nosttume du prosateur de « Force ennemie »
ît du poète d'« Hiers bleus » il est précédé
U'une biographie de John-Antoine Nau. par
feai Rovère. l'ami et l'exécuteur testamen¬
taire de l'auteur, et qui publiera toutes ses
œuvres inédites.

« Thérèse Donati » a été écrit en Corse —

A Porto-Vecchio — d'octobre 1913 a juillet

1915. Il est dédié à Octave Mirbeau !! Le
personnage central du roman d'est autre
que la Corse elle-même, pays merveilleux
mais encore inconnu, ou, mieux, dont on
ne connaît que des décors d'opéra-comiçue.
Ce roman sera donc, à ce seul point de
vue, une sorte de révélation. « L'île de beau¬
té » est aussi une terre de noblesse, primi¬
tive. naïve et pure, et qui a l'éclat et le
mvstère de la virginité. Nau, oui v a vécu
longtemps et qui l'a aimée, nous la décou¬
vre tout entière et nous la livre pour ainsi
dire âme et corps. « Thérèse » en ?~mbolise
le caractère hautain, farouche, indompta¬
ble et .lovai, et les autres personnages nous
en montrent les plans secondaires, les as¬
pects variés, de telle sorte que le peintre
nous amuse et nous fascine en nous ins¬
truisant.

T e lecteur attentif sentira dan; « Thérèse
Donati » « la présence du (tenie ». et nensera
que ce livre est le chef-d'œuvre de Nau.
C'est, en tout cas, « le livre des connais¬
seurs »

«y©-».

Petite Correspondance
— Poilu. 60,387. — Circulaires ministérielles

des 3, 21 et 29 avril 1919.
— J R. S., 28. — 1. Non. — 2. Vous pouvez

faire opposition par huissier.
— Pierre, classe 21.60. — .1 Oui, ponr trois ans.

— 2. Au recrutement.
— Lecteur Vélines. 10. — Elle n'aura plus

droit, qu'à 400 francs oar an au lieu de 800 fr.
— P. L J. 1025. — On vous accordera des dé¬

lais, en raison de votre situation particulière.
; Voyez à la justice de paix.
! — Jérôme, 22. Bayonne. — 1. Il n'y a pas de
i taxe fixe. — 2. Les tribunaux ont jugé dans
I des cas Identiques qu'il y avait spéculation.

— 3. Si le logement est dans la même maison,
il a droit à la même prorogation que pour le

. magasin
— G C. Saint-Yzans-de-Médoc. — Oui. à kt

sous-intendance.
— Veuve, quatre enfants. — Vous deviendrez

commerçante et vous seriez soumise à la pa¬
tente et à l'impôt sur le chiffre d'affaires.

— Robert. G — l. Deux ans de grade de sous-
officier. — 2. Dix mois.

— R. D D.. 80. — Voyez le juge de paix.
'
— Elisabet.li. — Oui, vous êtes classée comme

ouvrière à façon.
MAITRE-JACQUES

DE

la PETITE GIRONDE
pour l'année 1921

est en vente dans les magasins de ia a Pe¬
tite Gironde » et chez nos dépositaires de
Bordeaux et de la région.

1 fr. 25. Franco Poste, 1 fr. 50.

Enquêtes t' pays. Cab1 De Vertury.
Ex-Fonl" Sûr. Publ . D' en droit, D ',

I Burx, 24, r.Rohan (hôt Vil.) Bx.T 20-29

lui!i lomnii put lt tciili» iit Hhumea, Irritationa f
diPoitrine,Mauxdé Gorge,Rhumatismee, |
Douleurs, et*. - Exiger le nom WLIXSM.

IMPUISSANCE'
a et

B rc

Nouveau traitement
puissant, énergique

aetnas danger, rendant â tout Age
FORCE VIRILE à toua les IMPUISSANTS.
.LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UR0L00IQUES

i 23, Bd Sébastopol, PARIS. ServiceI. (Notice gratis).

d
if

Retenir le numéro de Noël de l'Eloveur :
Revue cynégétique et canine, en envoyant
un mandat de cinq francs 3, rue de Stock¬
holm, Paris (8* ArrO Nombreux articles des
premières compétences de la Cynégétique
et de la Cynophilie. Cent portraits de chiens
lauréats. Tirage luxueux.

Tout ce qui intéresse la Femme
est dans 0VC, ioarnal idéal

jeftnneisœcsu&aiflBK ^ g r ri g» a re a « i « p a w

A nos Abonnés
Nous prions nos Abonnés dont l'abonne¬

ment expire le
31 décembre 1920

de vouloir bien nous taire parvenir sans
retard Dur renouvellement en utilisant la
tormule de chèque postal que nous leur
adressons d cet efict-

TARIF DES ABONNEMENTS

DESTINATIONS mois s mois lan

Gironde et limitrophes. 13 fr. 24 fr. 45 fr.
France et Colonies 14 fr. 28 fr. 48 fr.
Etranger 18 fr. 35 fr. 65 fr.

UN REMÈDE A LA VIE CHÈRE!!!
Celle rereela'ie

Répares
tous objets casées, faïen¬
ce, porcelaine, verre, ivoi¬
re, marbre, poupées, ob¬
jets d'art.

Reforme les parties manquantes. Résiste àla chaleur
Les 2 flacons jumeaux : 2 f.25. Franco po te 2 f.75

Mandata l'Importation, 20, rue du Louvre, PARIS

FINES FOUCAULD-*&&
..^'•.2° ANS -v.o,

j_0Ci£N-pouCAUI.0 t(j,
Ml" PoNoée 1847 à j

Cognac,
• ■■■(■(•■((«■■IIIIIIMIIIlilIKHailISlIBIII ■■■■»■ SB

: Paies* vos Cadeaux
Porte-Plume Réservoir
à garniture or et argent

t Le plus élégant En vente partout
(Fabrication Française)

j Gros : DESJARDINS, 20, Rne d'Aumale, PARIS (ix«)

l."Wales "

Tarif de la Publicité

ANNONCES ta ligne 5 fr.
■RÉCLAMES — 10 frl
FAITS-DIVERS —- 15 fr.
CHRONIQUE LOCALE —- 25 fr.
CHRONIQUE RÉGI0NA LE (une édition) — 4 fr,
CONVOIS FUNÈBRES. A VIS DE

DÉCÈS, REMERCIEMENTS, etc. — 6 fr.

mm • - -

i
m . -

{ DANSieMONDE entier
* ; L'ORGANE DELA

PRODUCTION
NATIONALE'

Direction Régionale
pour le Sud-Ouest et les Charenles

12, cours de Verdun, 12
BORDEAUX

Téléphone 26-18

Une Explosion?
sur les prix des viandes do veau, mouton,
bœuf, agneau, k nagèros. n'achetez pas
vos provisions sans voir les prix de chez
B BOURGUÎGNE, 25, rue Dauphine-

Prix défiant toute concurrence

S! vous manquez de

LAIT Banquiers,
Capitalistes,
Rentiers,
Si vous désirez être renseignés choque

jour, avec précision, sur tous les événe¬
ments financiers.économiques et politiques
pouvant exercer une influence sur ia Bourst
et le mouvement des affaires, lisez :

Le MESSAGER de PARIS
vous trouverez dans ce Journal, qui paraît
quotidiennement depuis 1856. une Revue
détaillée de la Bourse, des Informations
puisées aux meilleures sources,des E udet-
flnancièr s dues à des spécialistes réputés
et, en général, tous les renseignement
nécessaires pour La bonne gestion des
capitaux.

Z«e Messager d© Paris donne en sup¬
plément ia reproduction complète et
textuelle de la uote officielle dos Agents
le Change près a Bourse de- Paris et des
Cotes des Syndicats des Banquiers, en
Valeurs au Comptant et à Terme.Il publie
on outre, une Cote très appréciée det-
valeurs se traitant hors cote, les cours des
prineir>ales valeurs négociées aux Bourses
les Départements et de l'Etranger, les
cours des marchandises. - Le tout occupe
40 grandes pages et constitue un ensemh
de documents qu'il est impossible de
trouver dans aucune autre publication.

Specimens franco sur demande-
PRIX des ABONNEMENTS :

Saisa les Suppléments
3 moi» 6 mois un an

Paris.. 12fr. 23fr. 42fr.
Départ. 13fî\ 24fr. 43 fr.
Etrang. 15fr. 28 fr. 55 fr.
Ruraux :42,RueN -D des Victoires, à Paris(2

Avee les 3 suppléments
3 mois 6 mois un an -

63 fr. 120 fr. 220 fi
68 fr. 125 fr. 235 tr
83 fr. 145 fr. 270 fr

J
Kc wytjM Ni sans i'iitaleer

G CHAPON
Les Directeurs | M' qqtj (jjlLHOU

Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spécial®

HSBSHGi

ÏBIJOUX FIX
OR DOUBLÉ INALTÉRABLE

EXIGEZ
de votre B1 «J OUTIER

LA MARQUE

1
ROUGÉ VIN EXTRA BLANC
i00f VINICOLE NOUVELLE 160'
'ii« bu iJ ruo Pe yruniiet u*b-> nu

J'APHÈTr meubles, laines,rtMflE.il L plumes ou. débar¬
ras, Cte. - Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75, B ls.

fi
y
ENGMlS ANn,VUSESCOMPLETS
POUR TOUTES CULTURES
Ctablis" H CUAIGNEAU
1 rueJ -J.-Hou.heuu liortleau

rs i
IES I
u a
:.t u x J*

Groupe électrogène état neuf110 volts 100 ampères courant
continu. Prix 11.000 fr. Visible
Strosser, 10. r. Vincent, Paris 19»
"

/nfikmiërè
qw'elîe a suivi pour maigrir. Ecrire :

Juderme, 57, rue Dusnkerçjue. Paria.

FUTOL encolle, étanche fûts.K. Fage, 66. c. Martinique, B*

COUVERTURES LAINE
usagées en bon état L. AUGUS¬
TIN, 20, rue St-François, Bdx.

Greffe. Ôn achèterait greffe B*ou environs. Ecc G. W., b. j1.

en lettres.

PIANOS AUTOMATIC
à 10» pour bal, bar Location
Pianola. B. occ. p. cinés ou part.
Pupiiy, L r. rie la Chartreuse. B*

A1J Renault type EP. 3 tonnt = La Buire l tonn. Pria mo-
dérés. S'ad 6, r Cast -d'Auros

Waqon -réservoir Affaire inté-ressante. Ecr. G. W., bur. ji.

A VENDRE
CH U avec bureaux, maison
d'habitation et grand terrain li¬
bre. raccordé au chemin rie fer.
Occasion exceptionnelle. Ecrire
BOITE POSTALE 16. Bx-Bastide.

LE SECRET 00 PECHEUR

—Comment se fait-il que vous attrapiez;
du poisson et pas de Rhumes?... Moi,
c'est le contraire !...
— Faites comme moi, prenez du

GOUDRON-GUYOT, vous ne serez jamais
enrhumé.

L'usage du Goudrou-Uuyot, pru a tous les repas à la dose
d'une cuillerée à café par verre d'eau, suftit, en effet, pour
faire disparaître en peu de temps le rhume le plus opiniâtre
et la bronchitt la plus invétérée- on arrive même parfois à
enrayer et ù guérir la phtisie hier déclarée, car le goudron
arrête la décomposition des tubercules du poumon, en tuant
les mauvais microbes, cause de cette décomposition.

Exiger toujours le veritabl. Goudron-Guyot, et afin d'éviter
toute erreu' r-gardez l'étiquette celle du véritable Goudron-
tiuyot porte le nom de Guyot imnrimé en gros caractères et sa
signature en trois couleurs violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse Maison FRERE, 19, rue Jacob, l'arls.

Prix du Goudron-Guyot . 3 fr. 75 le flacon.
Le traitement revient à 10 centime.s par jour — et guérit.
P. S. — Les personnes qui ne peuvent se faire au gofit do

l'eau de goudron puniront remplacer-son usage par celui des
Capsules-Guyot au goudior de Norvège de pin maritime pur,
en prenant deux où trois capsules f. chaque repas Elles ob-
tiendron. ainsi ies même effets salutaires et une guôrison aussi
certaine. Prix du flacon . 3 Iran

606
L'application du SOS el ûes serums assurau Jh ^uérison contrôlée de la &YPàîB!LS8, des
MALADIES IR1\ A1KE8 «t leurs complication* (KK rilECISSUMISNTS , RHUMA USMEs'
LCZ.FMA, etc.) se tait tous les jours à ['i&SSTilU1 &ERQVMERAPaQUE*

bordeaux, 25, rue vital-carl.es
Brochures et 'enseignements gracieux sur demande au oédecm-Chei

Ra-iiateirs éleciripss
,150, 500, 2,00o watts, stock disponi¬
ble. Px avantageux. J.-V. ASPE.
<4. quai de Bourgogne, 14, Bdx.

A' UCtin AUTO DËLAGEa t il 13» 13 HP.; camion
2 ton., exc. état, marche. Interm.
s'abst. S'ad. 23, r. Vergniaud

STENO-DACTYLO bonne
bon calcul, ddav
référ. Ec. DILAC, Ag

écriture,
Indiq. âge et

r. Halavas, Bx

Locaux ou magasins dera?«>pour monter dépôts vins.
CADIT.LOT. 19. r des Augustins.

ËLECTRICSENSl&saû-
demandés. 29, quai de Bacalan,

Bordeaux Electrique
53, c.)de l'Yser. Grande baisse.
Appareils de chauffage éloctri-
que. Lusirerie. Lampes ordinai¬
res et demi-watt. Installations.
Réparations. Devis sur demande.

La Petite Gironde en¬

gage les Annonceurs, par devoir
de stricte convenance et dans
l'intérêt meme de leur publicité,
à retourner aux intéresses dans
le plus oref délai possible, les
certificats ou références qui
leur seraient transmis en corn-.
mumcatioB.

WÂRD [LINE .

NEW - YORK AND CUBA MAIL S. S . Cî
Ligne régulière directe el mensuelle

BREN'i L est luA
Rin—lane ro Santos, Montevideo. Buenos- y. es

S/S SliNDANCE 11 80(1 ion ) Départ de Bordeaux 15 janvier 19417iSlWrTZ £ C», BORDEAUX - TâfÉph. S.8S

GRANDE EPICERIE DU MIRAIL
Maison P.MËRICÈ, 21-23, r. du Mirail
SiLMETil", BIMâBCHI! etXUWBI

VENTE-RECLAME - BAISSE DE PRIX
uile arachides extra sans goût

« onlitut < s tous li-uits
Com lote de nommes
Calé H.rice"
. hum vieux Martinique 40"
tihocol.it' éricé " Les
Pet.ts Beurres ' Tessandier .. Les
t a ice île Po s et Haricots. Le paquet de
sarduies extra
Vin rouge supérieur

Fr. 5.7(1
..— Le pot t Ht»
.... La boîte 1 î»o
.. I.e l/i kilo 4.75
... Le litre t t2f»
50 grammes 11 .Hf»
25u grammes «» î>r>
250 ramilles (I 75
.... La boite 1 .4»

Le litre t .7SO

Asioriiintn! de ^coboffis-Chocolaîs pour les fêles
LIVRAISON A DOMICILE

SAiïWSED! 18 ET Dîiï&ÂlMCHE 19
1 - Place Ne&ctPL'soix.fy? - 1

STOCK IMPORTANT CONFECTIONS HOMMES
Venant tltrcciusneal ao talinquo a iîosaor :

Vestons ..rap Fr. 46 et ÏS
Vareuses molleton
4 omp ets bleus iiiècanic".. 95

l'uni alun drap t"« ... £4 et 25
Panta ans velours extra... dit»
Cu.o es Fiii'aiils t> 1; s 1 Oet 1 <4

JEït <gi-o.aia.tit© ci «a.va.tar©!SJ ©.arîiclos.

An ono nonzAiNES talons tôuWnts
CAOUTCHOUC avecvi- croi-illons toutes lailies.marque laissée
pour compte pa r Client belle ahaire à rendre «a bloc oh p t n qnan itê ;

Premiè'e qualité Rames 4'45 — Homme - 6!'i >
Deuxième qualité Rames 4'75 — Rouîmes 4'75

Caoutchouc, 41, faubaurg Sainl-Dînis, Paris (10® An')

Tous les Bois
EXPLOITATION FORESTIÈRE

BOIS BRUTS et OUVRÉS d,ï0eunifosn3
BOIS de CONSTRUCTION.

CHARPENTES, PARQUETS, LAM BRIS,
MOULURES, MANCHES, ETC.

[Usine du Princë'Noir
Uhemin ISousiaiag — > AU. ACK- .lORUiiAUA

Occasion. &t buffet s. à m. ou ofo»à v., noyé, et chêne, t portes,
dont 2 vitrées. Ecr. G. K„ Dur. j1.

HULL LElTH(tttt')
Vap. " VARO dép. 24 décembre
Armement: CL mâYER & C°
41, rue Boudet. Téléphone : 37-88.
Courtier : Miramonfc Legendrc.

ElllllIlllllllllSililiRilll tins' !BlSIEIiS!SI8i8iaiBI3 SISiataiBIBISIll

Entrepse Gle d'Electricité
Stations Centrales
Transports de force

Rebobinages Garantis
Achat de toutes machines électriques

même brûlées.

MOTEUiSS en STOCK

Usine Electrique de la Madeleine
FABRIQUE OE BISCUITS ÛE LUXE

Spécialité : La Préférée, La Reine des Madeleines
FABRICATION JOURNALIÈRE

GRAND CHOIX DE BISCUITS FINS

Etablissements DU BLANC et ROUSSEAU
31, Rua sle Lalande, et 38, rus Labirat, Bordeaux - Té!. 5Û.2B

VtUTUfU8 Molohloe 4 pl., moteurmono parfait. JAL, rue Tas-
tet 38, fi Maisons rapn. de 15 il
12 à lflh O 18,W. à v., ce départ.

MONTRES-RÉGL À MEMfl
ja PonrHOMMt. 16 L«e 3:46' I II

Av.csdr. Innu 21 Lk3 fil iîj
Ponr DAME.. 25* Le?3 73'—

Mt yA Daianties 3 oaa, marcli&nt 36 h.
IchiRM admis- Cont.mand. ouremb.

WXjd Horlogerie U, KASCHA
1S3, Rue Ordeiier. PARIS

Au chaudière verticale 2 mq.■ • LACOUR, Vayres (Girfle).

PÂMfiïilTë" 'îïts GAVA LiERS«Unuwl 8 W pour fils ronces
et autres à vendre. — BARTHE-
LBMI, 2, rue FiefTé. Eordeaiix.

Locomobilcs, tracteurs, machi¬nes à bois, scies ruban et cir
culaires. sapin, grumes et dé¬
bité. machines agric.. batteuses
Casimir Carrière. Arle's-s.-Rhôna

VIN ROUGE Dhécfo 83'
n$C fr. la barrique franco rie

tous frais à domicile
65. quai de Paiudate, 65, Burdx.

TÈRfâlC i c" 2 P-' A parfait&C.DIIC état; 56, r. du_Loup,_Br
AV. en ï'.-et-G. petit châteauféod. parf. état av. parc, mé-
talr., terres excel., gr. revenus,
chasse Cont. 155 h. P. 550.000 fr.
Ec. Agence VIGIli.-Montaulian.
AR-CÀVK, rec. 600f p. j. Sa il
S'ad. 78. av. P.-Bert. TalenceB

NEW-YORK (direct)
Llojd Ro|aiBei(je(i:!iance)S. â.

&/S £I.JEu. eai chargé
quai de la Douane.

S'adr. q des Gharlrons, 41.2éE42-75.

él: 9.47

SÀRRAT, 4, citéCarrère, PAU
(SlSISICISISiaiIIIItlIBililIlIBIBIEI&llIBICIBIBlIlBiSIfllBISIS 1I1ISI1I1ISIJIKI

Achète Bouteilles
t. tjp.s marAa-iis JLA.i 69 rue KaLr Bill.
CGuPkl torpédo Renault 12 HP,
1812. P1 de baisse; 42, r. d. Ayres

MARIAGES
LE PLUS CRAHP CHOIS! de BUOUK

Stëeîltœur SVSaftshé

AUX FHBRIQOiS SUISSES
108, rue Ste-Caîhcrîne, Udx

A V. ËRARO 1G^ rue René"Roy-de-Clotte
A V. MATElt* DEMOLITIONS,
charp'e, tuiles, pierres, mosllvs,
hangar. Lenoir, 18, cité Grateloup

2» A î|ft? M. Joulot a cédé s. ap-ftBÈW pareils automatiques
à pers. nomm. ri. acte.
Au Négociateur, 66, r la Devise.

IAOUS1R1ES

e rosse quantité foin à vendreet laissonnats chêne, à Fonde-
mont, Canibes. Lannot, régissr.

uRCES

gELLE maison bourgeoise, tr.
b, état, 14 p., lib. t. de suite,

8 khi. d'Agen, dépend., jardin,
parc, source, oriibr., prairie 4
Iiect. env. 85,000 fr. Ecr. Georges,
bur. journi pet. Gironde, Agen.

A ENLEVER bonne CAMION¬NETTE FORD 500 kilos, 1919,
bâchée. C.OOOf - HUSSON, 23,
rue Jacquard, AGEN (L.-et-G.).

Jno kme t>. réf., 25 a. conn. fran¬çais, angi., grec, ddo em'pl. bur.
et repréà.Polycarpe, 31,r.Cancéra

Chauïfeur-mécan. p. inach. va¬peur, bonnes réf., dern. place
dans usine. Ecr. PIER, bur. jk

A V. CASIER fer i'orgé 2~,'oOO bou¬teilles, Ecr. LILU, bur. journ1

Bonne occasion. A V. moto B.S. A.; 99. rue de Belleyme, B*.

ACHETEZ
UCkin^T IMMEUBLES
»CS*Ur.fc PROPRIETES

par.e NEGOCIATEUB
6fi. rue de la I)e\ise, 60. Tél. 41.52.
AGENCE des plus anciennes
des plus recommandables

Weurs électriques
Fos^ce, Liim8èâ<,o

E„ SSGR3&Y
9i, rue Saime-Urulx

Téletihone 509 — Bo> cLeaux

Spécialiiô es Rebobinages
lii> COiVTI.VU kî ALi'KKNIÏIF

ELECTHIF CtTlOB D'ilSiNÎS

PnSIÇEIID BLACK et, frai-«ÎJi'UeeUrk seur demandés;
32, rue de Règles, 32, Bordeaux.
100' h q. indiq. 1 cuis, et 2 ou :t p.
vid. ou éch. à 1er b*. Ec. C.L.9, jl

BEAU lavabo occas. à v. S'ad
3, f. St-Fort, de 1 à 3 h.

CHAUFFEURS. Bonne occasion,peaux de biques gros et détail,
bas priXj RIVAL. 20, r. d'Alzon.

FîlTRAGê et PASTEURISATION
Des yiNS ROUGES et BLANCS, VIEUX et NOUVEAUX
Boit : 1* à la proprié.é; 2" à dom cile dans Bordeaux;
3» u Chai moder .e, 6 et 8, cours du .Uédoc; 4» 119 quai
des u hartrons; 5 89, quai de Paiudate ; 6" Chemin du
Colombier, Ca idéran (Parc Bordelais); Z« à l'Etranger-
FRANTZ MALVEZIN, Œnotechnicien. Téiéph. 303, 407, 30-44

Grands Bordeaux Mousseux

CLOS DES CORDELIERS
Saint- 3E3:o3l3L3.îo:kx

COLLIER BLEU tiSmi-llOUX : Vin des Dames.
GOLLIER NOIR extra-sec : Vin des Gourmets.

iX«»X»l>l»KKK»XXX3H2lKX-A.XmX»K3lXnSfXAXilA»K!Axii3
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sur papier vélin fart
Ces cartes-lctties bien perforées et bien gommees, sont contenues
dans ttn porte'euille en carton qui peut être mis dans la poche.

Prix : 73 centimes franco =====

Deux portefeuilles (franco).
Trois — —

. • • • • • »

Adr«as«r les commandes, avec le moulant, au D recteur do
la Potfco Giponsld. 8 rue de Glieverus. Bordeaux.

Aous n'expédions pas contre remboursement.
Ce fioo'l«leuille de <J4 caries-lettres est en vente.au prix de
(iO ceaiiunes, dans tous les magasins et dépôts de la
Petite G'fondo.

MMiCKHS28K»XXXXKXMï!X3SXKKamKM%Sf»XX^XKHXaxa:k

A y CHARRETTE état neuf,S o charge 5 tonnes. S'adr.
101, rue Sainte-Croix, 101, Brix,

AV. moto slde Harley état neuf,petit prix; 10, impasse 15a-
zeille, Talence (chemin Pessac).

IfSlï fr k Qui proour. 2 ît 4 p«swU vides. Ecr. Pérat, bur j1.

CRfilBI ftVÉC DEBUTANTS Ct
LlîSrLU B LD comptables ri-*'-
Banque Ind. et Comm. de la Gi¬
ronde, pour Bordeaux, Arca-
choJt, Langon et La Réole. S'ad.
2L cours Pasteur, 21, Bordeaux,

JAQ. astrakan à vend. S'adr.1, rue de la Merci, 1 (2® ét.).

HOMME-mar. 26 a., actif, par.moral, et pécun., dern. place
com. g. de recettes ou compta¬
ble d. mais. comm. ou ind., à
Bord" ou environs. Ferait voy.
Maroc. Ecr. C. B.. bur. journal.

Tailleuse demande journéesou façon. Ecr; Mage, bur. j'.
t'ianoét.rt'â v. ;57,ch.Lchu,Caud"n

Depart. Chambre, salon, salleà manger, à v. Samedi et
lundi; 33, rue Boudet, 33, Bdx,

Menuisiers et charpen¬tiers en voitures sont
demandés par l'Usine Sanchez-
Bésa, boul11 de la Gare, Cognac.

ÂWNDRE machine â ^va¬
peur, blocs en acier mi-dur;
4, quai du Prést-Wilson, Régies
Nourrice 1er lait ri';" nourrisson
p. dehors. Ecr. Zait, bur. journ'.
HAMEC ernpi. pour bureaulyfïjTlt© demandées.
Ecrire TRANS.

_ bur. journal.

Correspondant français
Maison d'exportation, région de
Cognac, engagerait • correspon-
dancier routiné ayant longue
pratique des affaires et connais¬
sant parfaitement anglais et es¬
pagnol. Ecr. Corresp., bur. j1.

Toûëts en bois
vento urhct., de lt sine
28. rue Fondaudège, 28, Boni".
Demander la marque « SOL ».

Représentants^
introduits sont demandés pour
vente soufre en gros. P. CHAR-

• BONNIER et Ci®, rue Pasteur
prolongée, A LA ROCHELLE,

AUTO Clément. - Bayard 3 p.,8 HP, état neuf, à v'r®. L. Gar-
Çi" et A. Raimbault, il Blaye.

DISPOSANT actuellement ca-" mlons-autos et remorques fc-
rats tous transports régionaux.
a ad. Petite Gironde, Rocliefort.

Al# camionnette nLorraine-»• Dtétrich » 16 HP. entièrt
remise à neuf. S'adresser MAR-
COULhl, comestibles. Pauillac.

A M mot° Terrot 2 HP, sus-
" * * peM.si0P arrière, débraya¬
ge, excell" état, Herbln, Bazas.

A VENDRE chienne d'arrêt 30mois, petit prix. S'adr. con¬
cierge. _7L_rue_du_Mi.joffre, 7.
Meubles anc. Av.. l2.p4.Ga~mbet.ta.

Conduite intérieure 22 hp4 pl.. Berliet 1913. écl, électr
Adam, 95, cours d'Albret, B".

ornerons, tourn., ajust. rlerrT
(3IMAlvD F"», ru" Son-Tay.
ELO neuf à vend. 450'. A. GI-
MARD Frères, rue Son-Tay.

Charopagnes et mousseux
P. Carrouche fils, Epernay (Mar¬
ne), qualité parfaite. Présenta¬
tion impeccable. Les 12 bouteil¬
les Champagne Origine 205 fr.;
2e zone, '68 fr.; Sélect Mous¬
seux. 125 fr. Franco votre gare.
Paiement d'avance ou contre
remboursement. — Agents, Dé¬
positaires demandés partout.

mTchïnIs
£% KSOÎS

Raboteuses, Dégaucbisseuses,
Rubans. Mortaiseuses, Machines
unne. selles; >i,tea es 1 é
gauebisseuses combinées. Dispo¬
nibles à Paris. Vente à crédit.
Prix réduits. ANZANI ET RO-
B1N, 6. pl. du Combat, Paris i!)°.

N1A0H3NES A BOIS ~
disponibles a Paris. Nou, eaux
prix spéciaux en vue d'Inven¬
taire de fin d'année. Machines
garanties. — Société Française
d'Importations Industrielles, 48,
rue Taitbout, 48, — PARIS. —

CON'D. l.NTER. 6 pl. sépar., De-launay-B'» 18 HP, 1916, éclair.,
démar. ; 6, av. Républ., Caudèran
ftADDUil OCCASION à vërvllVikvlirt cire; 24, rue des Pi-
liers-de-Tiitelle. 24, à Bordeaux.

III' PAN'IIARD toim., 5 roues

ly mét.Meynard,ll,r.Castano,Bv
A V. moteur si essence 3 HP 1/4
env. Amb. Brun, Anglet (B.-P.).

CHEVAL A VENDRE, 6 ans;0, rue Maréchal - Joffre. C, à
Bègies. -• Visible l'après-midi.

ÏDIAWffll A VENDRE petit prix;rmnu 46, c. d'Albret (30), Bs
PENSION DE FAMILLE

4. cours do Verdun (Rr étage).
Chambre et repas, repas seuls.

IL FAIT FROID r
Faissonnals chêne, gros, vi-gt'Os.
Prix avantageux. À. M'aupome,
16. c. Somme: 6. r. Bergeret. B*

A VENDRE belle chambre LouisXIII complète avec tentures,
4,500 fr. ; rue Mouncyra. 105, Bdx.

ACHAT NATAL! S VENTE
Brillants, perles fines, bijoux
fourrures. Choix en magasin'
rouverts, jolis cadeaux. Maison
sérieuse; 5, rue des Trois-Conils

VINS SE 8-L0B8ÈS
rouge, direct rie propriété, nu,
vendu domicile : 275 francs.

Garréta, 56. rue du Mirail, Bdtn

Aide - comptable demandéune heure par jour et après-
midi du samedi, 42, rue Tourat,
M5PS1TVI® Machine à écrireÏIIWI 18 française, depuis
75 francs, - ROY, 83. rue des
Ayres. ta à BORDEAUX.

A vendre solde de jouets; ruedo Règles 79 (le mâtin), Bdx.
maison importante

DE '' )'US CHERCHE

REPRÉSENTANT
connaissant le papier et ha¬
bitant bordeaux
Ecrire en indiquant référen¬

ces à martin, G, rue du Re¬
nard. C, à paris (4«).

J'achete tout; bijoux, mê-taux. meubles, antiquités, etc.
' utinenu. II. cours d'Albret. Bx.

Nous mettons au défi

La TOUX
la plus rebelle

quelle qu'en soii l'origine ; ASTHME, BRONCHITE CNRQNiÇUE,
CATARRHE, LARÏN6ITE, GRIPPE, etc., de résister à

LA TISANE RAOUL MATET
Son mode d'emploî en infu¬

sions chaudes permet aux mer¬
veilleuses vertus curaîives des

végétaux qui la composent d'agir
directement, par vaporisation,
sur les parties faibles de l'appa¬
reil respiratoire, de les décon¬
gestionner en les désinfectant,
et d'assurer ainsi la reconstitu¬

tion des tissus qui reprennent
alors leur vigueur première.

AU GOUD

Plus de quintes pénibles
Plus de crises d'étouffement

SOULAGEMENT IMMEDIAT

NUITS CALMES ASSURÉES

GUÉRISON RAPIDE

I-4AI PjrlAL TVPE.VlFUTfe.fi u-

\7, pl. du Pxrlsment, BORDx, Tel, 44.62
uto Delage 10 HP, 4 cyl., à v.
Ecriro G. W„ bureau journal.

PI AT camionnette 15-ter, 1.500-
t ïli Ê 1,80(1 k.. état neuf. Pressé.
Ecr. ACACIAS, bur. du journ'.

A

km michelot
APERITIF UTILE fl ÏGÏRE JAHU

Dans tous cos Gatôa

Bile est la providence de toutes les personnes délicates des bronches
qui craignent LE FROID, LA PLUIE, LE BROUILLARD.

D'un gaût exquis, elle se prépare en infusion soit à l'eau, soit au lait

Boite, 3 fr., cher fous les pharmaciens; par poste, 3 fr. 60

Dépôt: Bstou! IHAÏET, 9, r-ue Sainie-Croix, Bordeaux

s v- "î" &':• '3\ ;' i'' ',"

Etude de M° J. ALAUZE. avoué
Bx, 16, c. du Pav.é-des-Chartrons.

Blanchisseuse Robinson I FAPjImkflP,U

le therhc8éhe
engendra ia chaleur et puéril en one auit

TOUX, RHUWIATIS1WES,
! POINTS OE COTÉ, LUimâGGS, ETC.

MODE D'EMPLOI.- Appliques te THERMOGËNE sur temal,
en ayant soin qu'il adhère bien à la peau, si l'action tarde à se

Ttroduire. asperger la feuille d'ouate d'eau tiède,
la licite de 2 fr 50 clans toutes tes aharmaaies du monde

IULETS A 1/.
Labours et, gros charrois. --

Ec. CANLY, Ag. Havas, Bdx.

ON DEM. à louer de préf. prox.cent. 1 ou 2 p. vides p. bur.
Ec. CARDET, Ag. Havas, Bax

CADEAUX napperons joursdentelles main s. toile bas px.
Ec. CARLAT, Ag. Havas, Edx.

h vendre complète, très bon éta+ ;
passage des buis, 0.850x0,180. dis¬
ponible t. de suite. S'ad. G. Carde
et fils, 51, rue Nuyens, Bdx-B«'.

Réseaux Brun nalvan. neufs, tr.facil. à débarbeler, et couven'
part1' pr fil de fer il vigne, 100' les
100 kit. A. Cavignae, à Périssac;

CHARBON spécial, lfa qualité,'250 fr. la tonne à dom'0. Coite
disp. 6. r. du Jardin-Public. Bdx.
Monsieur, sérieuses références.
«fSauc. malt, ta j ! , cherche place
coupeur, gérance ou roprésent.
Ecr. off. GASGARIN, b"r journ.

MALADIES INTIMES
Nouvelle s; imper'ante Découverte

scientifique p' dépi ter radical"< la'
SYPHILIS ; sa guérison assurée

BLENNORRHAGiE.CROSrAUrE RÉTRÉ¬
CISSEMENTS et FILAMENTS, Ht UIS
SANCEettoutesMALAOl SdasF MIYIES
Guéris vite el à pou de frais par

[ Nouveaux baiica ah loyaux, f»altsisulvn dis! I
crét mes' ck i soi. Conaalt. it ccrrtso. disrriM

i a rd s t i t u ï biologioue
1596m.vrne Boursanlt, i aris

Ail cadillacra Vo.ture neuve
La marquj que rte st comonrepas

Visible a Uorcit*aàui
$43, rue Jia aïque . 1 ôl 119,64

ECOLE pl CHAUFFEURS
L. CHA VIGNE

9, r- Casta n>o ; r Judaïque.

811
demoiselle dei?ean^-
tiànie. dein"c de comp. TienJr.
intér. person. seule. Haut, référ.
Ec. DIRTI, Agence Havas, Bdx.

confort., salles de
WllnfîJS»nE bain à louer. Ecri¬
re DISCAR, Agence Havas. Bx.

MAGASIN meublé à 1. luxueuxEc. DISCAR, Ag. Havas, Bx.

F

CH060LAT-FRAKÇOIS
1er des chocolats
pour déjeuner ou pour croquer

^En vente dans toutes les b"" Moas d'AlimenlationPro|iriété de la bti An» Talencia à Talence-Sordeaux

Maison A VENDRA 10 pièces,«a libre t. de suite. 33, r. Bou-
dct. S'y adres. samedi et lundi

LIMOUSINE
« MOTOIILoC » en bon état à
vendre. S'adresser • 145, cours
Gambetta. 145. a Talence (GirAa)

AV. banlieue maison gros rap.,3 commis. U p.. écurie, han-
gar, jardin^ Ecr, Marca, bur. ji.
AV. banlieue épicerie-comcstav. apparu», jardin, éc.. voit ,cheval, long bail, cause départ.
P» 20,000t. Ecr. Marca, bur. jl.

BALADEUSE "neuve 4 barri¬ques; 83, cours du Médoc, 83.

PlâlMÉl A VENDRE 1,000 f r. ;rifllHfi 51. rue Mathieu, Bdx.

Bulletin des propriétésA vendue en s.-o., 12 dép».Usinés. In ustries. Gommej* os
Un franc : 102. c. de Verdun. Bx]

Ail 2 chevaux extra. 3~bala-"«• denses, cause double em¬
ploi. S'adr. de 108 à 2h. rue des
Douves, 6, ou 3, r. R.-Roy-de-C»

ETU1E D'RUISHIKR â vendrea sauveterre-de-Béarn s a-
dresser à Mo LABEYRIE avoué
à ORTHEZ (Basses-Pyrénées)

RHUMATISME
ECZlMA

AriALïUco bu àAïiG
HO, s w© Margaaix

5 ton- ét. neuf ù v.
©ftyBaEiÎRouyer,75fr.Paulin.B*

QU!N6AILL^au wurant
'144. S'adres. 21, r. de Nuits. Bx

fîkatiq 'v FOUS Notice spé-sAïtrîlBS» ciale contre vie chè-
i-e.jLC. DONOSO, Ag. Havas, Bx

Emprunterais 15.000 sur garant]100.000. lic.Doles,Ag.Havas,Bx.

Al. ch. et cab. meub. p. pied ù1er. tic. DONA, Ag, Havas,Bx

On ddo cli.et cuis. vid. ou meub.Ec^DISSEN, Ag. Havas, Bx.
AV. bâtiments 35 x 17. Enlt-/ement immédiat,. Bonne af¬
faire. S'ad. Tournier, archit,,Bx

hêtre et chêne
JûmïïESawSO voies nationio».
s. acnet. p. qjantit. Ec. prix et
tondit. DUGAR, Ag. Ilavas, Bx

0ITROEN 4 pl. à v. parf, état,visible lundi et mardi. Etab.
DUPRAT-DURÀND, Talence.

fiiîîHPT ?',aiso» bb. av. jarri]rDUïsS. j , piès centre 7-9 pièc.
Ec. DIZEN, Ag. Havas, Bd.v,
AV. SCAP torpédo 5 places,moteur Ballot, 12 IIP. Etat
neuf. 81, r. de Marseille. 21, Ex.

A0T08 A mmi
16 IIP. coupé LUililAiNc-ulE-
TRICli 12 HP. Châssis MORS.
Alïairo à enlever tout de suite.
34, rue Huguerie, 34. Borceaûx.

Voyageurs visit. épicer. Ouest,S.-o. d<iL> p. imp. usine. Fixe et
commis.E:c.Ditiro, Ag.Havas,Bx-.

A VENDUE 5Œ
niir CARRIERE, Arles-s.-Rhûno.

VSS fîQ a vendre 12, av. Alsa-H ioc-Lorraine,Caud'éran.

Entrepôt, Transit, Camionnage,Eugène GALLETEAU, 71, quai'
des ( hartrohs. AVANCES SUR
MARI Al ANDISES, VERSEMENT
IMMEDIAT DES FONDS.

^ 3 9!!FR a.ut0 torpédo à~fan t.LUîi!3 journée ou mois
av. ehauf. S'adr. DENANT. rue
du Parlement-St-Pierre, 11. Edx.
CILS FER galv. p. vignes, ron-
' ces rec., pointes, grillages. F»
bais. Ec. CALCE. Ag. Havas, Bx

ttos
nuan-LASNE A TRICOTER

ces, le kilo 50 fr. Fil à coudre
glacé sup. en bobines, 400 yards
bl. et n. n» 21/50 la dopralne
15 fr. Chaussettes coton mode,
la douzaine 27 fr. MAISON DE
GROS, 2, rue de Russie, NICE.
BONNE sér d<n» 2-5 à 30 a. 2 Mes¬
sieurs âgés. Ec.Dige.Ag.Havas,Bx.

MOTEUR GREl* Tn^ne!
10, rue 1.3borde Paris, dem.anrie
représentants régionaux app"in-
tés. Référ. 1" orare exigées.

PROFESSEUR DEMANDE pour
leçons français, soir ap. 8 h.% 1 -r»TVTTVT ' A — 15rl4"

i» leçons français, soir ap. a a. e c&us© deuil. — Ecrire cap-
Ec. CARVIN, Ag. Havas, Bdx. 1 LAT, Agence Havas, Bordeaux.

SU fiPLIT JUAEKNT traujti V. DChU et labour. Do¬
maine de Haut-Luc, ressac (G4e)
«N ACHETÊRAIT dTchartrons,L» Bacalan, ou Bouscat, échoppe
chai ou p'3 propr. lib. 6 p. env'
Ec.oiï.av.dét.Dipei-.Ag.liavaa.Bx]
OTTIFH tlMrïïn bonetaSGIsiMi<8 état de marche gs.*
rantie. Occas. ou neuf ec oit
avec prix BIORA, Agilavas br
PlflMISTE «OMMË dû« 4 ca:l ilrifl chets par semaine Fcri-
re CAUDAS, Ag. Havas.'_RriT
Fourrures costumes modèlec.auss deuil. — Ecrire CAR-
t a t1 a r es itovrii- t*I a

A LOUER LOCAL 500 mq. Ec]CAMON, Agençe Havas, Bdx.

Aljf C. dép. s. à in., chambre,v ■ Violon, fourn. ù es., bar-
riquesjïc .TRÈB LE ,Ag. H a va s. B x.

A V bicyclette garçonnet do«•marque, équipée, neuve.
Î23,. rue Malbec. 123, Bordeaux.
Etude rie M» D. R IBERE AU"
avoué à Bordeaux, r. Rohan, 11.

vente au tribunal
lo inariîi il janvier 1921, à 13 h.;
1® Echoppe av. jardin, rue Méta-
riier. 34, k Bordeaux. M. à p. ;
ii.nno tr,; 2» Maison d'habit,-.tlon,
3 étages, rue Ste-Eulalle, 10. M
h p.: 25.000 fr. M» Dubois, av.
col. Visite les lundis, mercredis
et vendredis, de 11 à 17 heures
A V. belle propr. meub.. rapp.,
ivagrém., 14 kil. Bx, près gare.
ITIE, 53, rua Carpenteyre, Bx.

lo 23 décembre 1920, a 13 heures.
Domaine do a Château Barès »

communes d'Asques et de St-llo-
main la-Virvée, canton de Fron
sac, arrondissem" de Libourne.
Bâtiments exploitation, logemts
de bordiers et autres, chais, cu-
vier sur bords Dordogne, vignes,
prairies et terres labourables.

, Cont. approx. : 65 h'ect. environ;
Mise à piix : 291,070 fr.

Indivision Dupuy. mm Dupuy et
' Gouals-Lanos. avoués présents.
CHEMIN DE "FER DE L'ETAT

Bordeaux-Bastide R. D.

VENTE m EniîHfcRES
Lun.ii 20 décembre, à 9 heures,
nombreux fi")ts vides, hbiles co¬
mestibles et à graisser, huilé
de lin, huile de foie cie morue,
miel, produits chimiques, di¬
vers, etc.
Au comptant et 10

M J. OUVAL 00',v,'is^rirG
Etude de M® ROBINE, notaire.

131, cours Victor-IIugo.

HE&JTS cl1 not- mercr. 5S USx eE. janv., 10 ; 1® maison
ruo Commandant - Arnouid, 4.
louée 1.520t. M. à p. 50.0001; 2®
maison rue Judaïque, 118, louée
1,200 fr. M. à p. 30.000 fr. ; 3® mai¬
son rue Dudon. 4. M. à p. 12.000»;
4® maison rue Guiraude. 18. et
rue Dudon, 2. louées les trois
1.80(1 fr M. il prix : 18,000 francs.
Etude de M® RAFFIN. notaire à

Tonnay-Boutoiine.

Vente de coupe de bois
AUX ENCHERES

EN BLOC OU PAU LOTS
Le dimanche 26 décembre 1920,

a midi, â Tônnay-Boutonne, en
la salle de la justice de paix, il
sera vendu la coupe de 30 HEC¬
TARES DE BOIS TAILLIS ET
FUTAIES, essence chêne, de
parfaite qualité, d'environ 25
ans d'âge, au bois de la Bou-
relle, près Tonnay-Boutonne.
S'adresser pour renseigne¬

ments à M® Raffln, notaire a
Tonnay-Boutonne.

VENTE PUBLIQUE
Le jeudi 23 décembre 1929, à
3 heures de l'appés-midi, il sera
vendu par le ministère de M.
Géo GUFFLET, courtier asser¬
menté suivant ordonnance du
'Tribunal de commerce de Bor¬
deaux, dans l'Entre oôt, Colin
Barbé, situé, 18, r. Chantecrit,
29 fûts huile d arachides
S'adresser au courtier ven¬

deur, 4, place Gabriel, Eordx.
Etude"de M® William LOSTE,

notaire à Bordeaux

VENTE JUDICIAIRE
aux enchères publiques en l'étu¬
de du dit M® I.OSTE, le 29 dé¬
cembre 1929, à 14 heures, de

D1VEHSES CREANCES COMMERCIALES
en grande partie irrecouvrables
dépendant de la succession va¬
cante de M. de LASA. ancien
négociant it Bordeaux, s'éle¬
va fr à 274X99 fr. 70.
MISE A PRIX ; 1.099 francs.

Consignât, p. enchérir : 500 fr.
. Etude de M® GORIN, avoué ù. Bx

13, place de la Bourse
llCUfC en l'étude de M® DES-
»s, .)J I EL PUJOI.S, notaire 5

] Bordeaux, le 8 janvier 1921. à
14 heures, d'un fonds de pâtis¬
serie à Bordeaux, cours de la

| Somme,' 18. Mise à prix :
l l.COO fr. M® Besson, av. présent..
Etude de M® D. RÏBERF.AU,
avoué il Bordeaux, r. Rohan, 14.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi II janvier 1921, a 13 h.:
1» Echoppe av. jardin, r. Fieffé,
n. 100, à Bordeaux. M. à p.
8.000 fr.; 2® Echoppe av. jardin,
rue Fieffé, n 10«. ;ï Bordeaux.
M. à p. • O.OOO fr. ; 5® Echoppe
av. jardin, rue Fieffé, n. 108, â
Bordeaux. M. h p. : 5.000 fr.
M® l'arroy, av. col. Visite les
mercredis, vendredis et same¬
dis, de 14 heures à 17 heures.

"

ÉLECTRICITÉ
M. Donate, 27. c. Martinique. Bx.
Radiateurs, fers, réchauds, bouil¬
loires. lustrerio. lampes ordinrcs
et rierni-watt. Réparations. Ins¬
tallations. Prix modérés.

Perdu broche sur louis d'or 20».Rapp. 12. r. Plateforme. Réc.

PERDU le 11 décembre par em¬ployé mairie porte-monnaie
contenant 175 fr., dans parcours
rue Abattoir H rue Ligier. Rapp.
17 bis, rue du Peugue. Récomp.

Pïôïu lundi 13 broche brillantsavec croix en travers saphirs,
des Dames de France h la rue
ri'Ornano, 245. Prière rapport
:ï_rotte_jidrosse_ Bomie récomp.
PERDU portefeuille. papiersTd'i-dentité au nom de Porte

• Rapp. 123, 1-ue do Kater, Bordx

Représentation tissus
très importante maison de Paris
chtrche représentant possédant
clientèle gros. gros, nouveau¬
té, confection, pour visiter â ia
commission département de la
Gironde Ré'érences sér,ie uses
exigées Adresser offres sous
n® a8.G50, r. Feydeau. 27. PARIS

Avant d'acheter les garnitures
pour vos loiluttes

voyez les dernières nouveautés
â ia RSERCESIE MODELE
lll.r. Mlnncc - Lorraine

MlfftP Hôtel meublé I'« Oasis •
DSïUlu 23. r Gounod. Conf . sq
leil, jardin centre P» modérés

Mlle MEYRE
S"® — Ru© Judaîqci© —

BORDEAUX

BRODERIES
KBi TOUS (4KNRKS

DESSINS - LEÇONS
Prix Modérés

#ia
1 .

Efge
ff]5 Société de

Fourniture uënéra e

pour l'Electricité

MSHi8UE"û'APéAR£ilLâSE ILECTRIOUE ::

| POREEIAINE ÉLECTRO-TEl HNIQUE. FUS et PABLES® TUBES ISOLATEURS, MOULURES, LAMP.S, etc.
g» Serait disposée de consigner de ia Man handise
^ aux Négociants sérieux, dans toute aggloméra¬tion importante. — Demander les conditions au

HB 8 *'AV dl!la Rpp bli<ï"e

|
1
1

blique

LIVRABLES DANS 48 HEURES

21 torpedos * il buire "
-|vet « places, type 81 HP, tout dernier modèle.

Camionnettes UJG-COURT i;\0c).ak"o1f:. r

J * S - - * -X'Xj'KJ OU »&8.î3 5>démari'eur et écla ra^e éte ts-iquo.

Torpô os-Coupés LliG-COURT -IJ He,i
bordeaux-autos-sâlom Tésôph. 43.B3

F. AVON, Directeur, 28, place de la Victoire, 73, c. Pasteur, Bdx
mmfmammsmi

NEfU RARTHFriiiF fTès mtéressante brochure gratis.A1MO il OEœS^alfci Loucaud, PU16» Marmamie (L-et &.)»

SYPMBLiS 'Gaerison contrôlée), u€(»UL.«
I4K.»l4'.NT8 traitement en unesôance *

CLINIQUE WASSERî^ANN. 28. r- Vitai-t)ai*ie« 28 BORDFiitjWlO'US i6a (ours lusq. 7 h. HrochUre et renseiqn. sur demandé

VQItS URÙÛlR£S
Gouile mUiinuk, i'rosiaThe"Tys
liste, Béirèciksemenl (guen par
Elecirolyse) Syphilis (606-914)
el toute misère sexueiledescieux.v
sexes sont raitées et guéries à
rinstiuil sérothera pique du S -O

23. Gr* ie l'Intendance. Bx

laialies $e ia Femme
LE RETOUR D'AGE

Toutes les femmes connaissent les
dangers qui les menacent à I époque
du RETOUR D'AGE. Les symptômes
sont bien connus. C'est d'abord une
sensation d étouflement et de suffoca¬
tion qui étreint la gorge, des bouffées
de chaleur qui monlent au visa®e
pour taire place à une sueur froide
sur tout le corps. Le ventre devient
douloureux, les règles se renouvellent
nrègulières ou trop abondantes et

bientôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans
plus tarder faire une cure avec la

Exiger ce portriit.

JOUVENCE fie l'Abbâ SOURY
Nous ne cesserons de-répéter que toutè femme quiatteint l âge r'3 quarante ans. même celle quin "prouvé

FAbbé EOURv' ?°h ta'rG UK!ge de la JOUVENCE de
éviter lAfllnv ô,.kî. ? lntervalles réguliers, si elle veut
1 attaque ri anonil !' Sang au cerveah- 1® congestion.
n'onhUr. •- f oplexie, ia rupture d'anévrisme. etc. Qu'elle
se Dortero^ri» UniJteSan3 qUi " 8 P'US Son Cours h)lb,tlleJ
v dévpinnn.r ? étérence aux parties les plus faibles etCancer! iPA?-, n"lalad'€s 163 plus Pénihles; Tumeur»,
des Nerf3 o^' ome' ^aux d'Estomac, d'Intestins.
J* I?„UVE^ICE d* l'Abbé SOURY, préparée à la Phar-
i dL OUMONTÎER, à Rouen, se trouve dans touteses 1 harmacies, le flacon : 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;'tal : 7- francs.

| Bien exiger la VérîTah!eTlODVEÏGiTc"!^é's^ryl
avec I» Signature M a g. UUMOA I ILIi S


